


Cory Aquino 
ébranlée... 


A/ix-huit mois 
aprà* «voir accédé au pouvoir* 
Cory Aquino vient de surmonter 
son éprouva la plus rude. Las 
•wtaîros qui as sont insurgée, la 
vondradi 28 aoOtr étaient prêts à 
tout pour renveraar la régime et 
contrairement aux tentatives 
précédentes de coups d'E^ il a 
Mhi les déloger par la force des 
réduits qu'ils ont occupés è 
Manêto. Pour la prendère fois, la 
sang a abondamment coulé. 

Cette rtfMUion n'était ^ip^ 
ranunent pas dirigés par des 
fiosaliéquM ^ l'ére Mnrma. 
mais par de jeunes officiers 
dénonçant la «ocrruption» du 
pouvoir eîvfl et les insuffîsaneea 
du commandement milftalre dans 
la lutte contre la guéilBa commu- 
nista. Pour las mê me s raisons. 
Isa mêmes hommes avaient pris 
Isurs distaneea. sur la fin, è 
ré^rd de l'ancien «fiet a teur et 
dis généraux de son entouraga. 

La général Ramos. chef d'état- 
nqor général, tout autant visé 
qua Cory Aquino par laa rabaBas. 
M a*y aat trompé. B n'a 
jaunis songé à parlonrwntar avec 
kn mutins — oa qu'l avah pour- 
tant fait lors des précédants 
coiqH da força, - at la cassure 
su sain dos forças armées oat 
éwidentB. I ne s'agît plus d'un 
grava meleiae. mêla d'une 
con f r onta tion entre chefs nriE- 
tairoe qui n'héaltont plut è 
recourir è la force pour régler 
leurs comptai. 


Bve pouvoir eivfl 
soit encore plus affaibli da 
l'éprauva. Las m e s ures écfiirtéss 
pour redre sse r l'é c onom i e, on l'a 
vu la samaino dend^. prov^ 
quant les pr e mières grèves. Las 
projets do réforma agraira, jugés 
trop audacieux par laa uns et 
trop tbnidas par les autres, sont 
ouvertement contestée. Et, 
après avoir été un moment 
déreotéa par le a (rfiénomène 
Aquino ». les communistss 
inwrgés semblent avoir retrouvé 
■sur cohérion. En outre, aucun 
tanxin d'ent en te ne parait es 
dégager avec les autonomistea 
nusubnenas. 

I ast révélateir que les chefs 
daa putschistes, qui ont pris tout 
le monde per surprise, aient eu 
ppir andiition. en cas da succès, 
ds former une junte mStaire. En 
effet, le reproche le plus souvent 
idresiié è iV^ AcpÀio est son 
manque de fermeté. La bonne 
votonté et le charisnie ne peu- 
vent tenir Beu de pofitique une 
Ms passée la période de Tétât 
ée grâce. Las Philippines font 
focs à une crise de gouverne- 
msnt. ce qui explique sans douce 
la latitude dont ces offlciera 
rebelas ont bénéfitié pour pré- 
parer leur putsch. 


Vertes, Cory 
Aqidne peut es féliciter ds la 
(létennination du générai Rames 
A Rater le rébellion et de la célé- 
rité avec la c iueUe lee Oc^den- 
tRux. Américains en tête, lui ont 
Mprimé leur c entière aoiîda- 
rité ». Mais ce double soutien est 
fons équivoqua : le cora ma nde- 
nant mlliteire attend d'elle, 
(lésonTmls, une reprise en main, 
Rt ses aHiée m eepèrant autant, 
fout an estimant qu'elle demeure 
lê damier recours pour son paysL 
Elle reste, néanmoins, la êÊuà 
fotnpart contre la générafiaation 
d'une guarrê civila qin ensan- 
Slante défi da nombrausaa flea 
de l’ardiipaL Parsonne ne peut 
eouhaiter aux Philippins la 
retour, aeus ta boutatta d*una 
ifotto mffitaira, au rég hn a da toi 
foertiata qid leur a été inq>osé 
pendant douxa ans. Il ne leur ræ- 
terait, la cas éc h éan t , que le 
entra deux cfic ta t ur s s . 

(Urt, pqga 3, Vartîde 
de KUiGORDmi-BATES.) 


La nouvelle offensive libyenne 


Tcy ; itats combats 
dans le sectar IAozod 

Vinp-quatre heures après Vatmonee par la Libye de 
la reprise de l'oasis d'Aazou, aux confins tehado4ibyens, 
la situation apparaissait des plus confuses le samedi 
matin 29 août. 

Les autorités tckadiennes démentaient toujours la 
perte de cette loealitét enlevée par les forces du président 
Hissène Habré le 8 août, après quatorxe ans d'occupation 
libyenne. Néanmoins, N'Djamena faisait état de combats 
d'une « violent inouïe». 


C'est vendre^ après-midi que 
ragence officielle libyenne Jana a 
annoaeé, de Tripoli, que les 
troupes litveiines avaient « libéré 
le village d’Aozou, au terme 
d’uae bataille de méa de deux 
heures, au cours de laquelle lee 
forces emetmes ont été extermi- 
nées». 

Situé dans une bande nsveadi- 
mée par la Ubye du colonel 
Kadhain, qui fonde notannxMnc ses 
revendicatioas snr Taccord Lavaï- 
Mussedini de 1935, Aa«m, consi- 
dérée par N’Djamena comme fai- 
sant partie intégrante du Tchad, 
avait été prise par Tarmée tcha- 
dienne une série de snccés 
qiù avaient pemûs aux farces du 
prérident lûxé de récupérer tout 
le nord du Tchad. Depuis le 


8 août, les autorités tchsdimmes 
avaient fait état de plusieurs ten- 
tatives libyennes pour reprendre 
Aozou par la force. Tentatives que 
les Forces armées wftriwwBi..* teha- 
dieones avaient réuiri à 

rqxniMer. 

Vendredi soir encore, le port^ 
parole de Tétat-major 
affirmait que les troupes de 
N’Djamena tenaient « /arme- 
ment » Aozou. Ramwii la 

radio tchadîenne indignait : « £gg 
PANT font face en ce moment 
aux troupes libyennes •, «mg plus 
de précirion, avant de diffuser un 
communiqoé militaire déjà publié 
vendredi srir et parlant de com- 
bats violents. 

(LlrelasuttepageS.) 


La mort de John Huston 


La beauté du désastre 


Le cbiénste anéikaiB, Joln 
HustOB est mort, dans h aàt 
du jeudi 27 au yeudredi 
2S aoât^ daui sa maison de 
NewporC (Etets-Uab) à lige 
de quatre-vingt-uB ans. La 
uMTt de-Jotai Hnstni a trappé 
le Festival de Venise i la veille 
de soB omeitarei 

Le « patriarche » devait 
cuvoycr par satriBte ans parti- 
cipants de la 44* Moetra no 
boBiBiage. n ne le ponm pas, 
mris fl laisse «a guise dûea 
son derxkr film qui sera pro- 
jeté le 3 sept B Mii rc et est hi^ 
pàé d*nne Donrelle de Jasies 
Joyce. Son titre: «Hk Dead» 
^ASMots). 

n aura beaucoup bn. Et pu 
mal lenveraé. Jus^ie dans Tau- 
delà, peut-être s’en sert-il encore 
un petit à la santé des néctriogues 
de tout poil, petfdexes, qui se 
demandent si c’est un grand 
cinéaste <xi non qu’ils enterrent 
sur le papier et par quel bout 
attraper ce diable d’homme. Peu 
de gens y sont parvenus, et bû- 
même n’a pas dfi prendre le temps 
de s'y intéresser. Trop à iiûre, trop 
à vivre. 

Américain d’ascendance xriai^ 
daise, il fnt phis irlandais que pos- 
sible, pidlifjqae, bagarreur, ms- 
piré, travaüleur acharné et 
nonchalant à la fois, courageux, 
insouciant, avec quelque part au 
fond de lui, vagabonde, une drôle 
de fêlure ouvrant sur le Inzarre. 
En tout cas insaisissable. 

■ Boxeur professioniie] à dix-huit 
ans (ü ne perd qœ deux combats 
snr vingt-dnq) » il s’engage à vi^ 
ans la cavalerie mexicaine 
avant de partir pour la France 
<c étudier la peinture », la littâa- 
tuie, écrire ^ romans, une pièce 
pour m ari onnettes; TCtoone aux 
^ts-Ums et, devenu de son pro- 
pre aven « le plus mauvais Jour- 
naliste du mande ». entre au ser- 
vice de Samnid Godthvyn comme 
scénariste, en 1930. 

Eu quaiante-dx ans, 3 réalise 
plus de quarante f3ms, qni reflè- 
tent bien la diversité de ses 
talents, de ses intérêts, la ringula- 


k sajiffité iil^e 
les Éapes i»Ée bi MittemÉ 

Le RPR. et l'UDF multiplient leurs attaques contre 
M. Mitterrand. M. Léotard a donné cette consigne, le 
vendredi 28 août, aux responsables fédéraux du Parti 
républicain. Au RPR, les jeunes miîitatas, réunis le même 
jour, ont scandé: » Mitterrand à l'hospice!». M. Séguin 
irotàse sur les divisions du PS, à huit mois de l’élection 
présidentielle. Samedi, à Belfort, M. Chevènement devait 
annoncer son irüention d'être « candidat à la caruiidature » 
socialiste. 



L'agitation 
à Beyrouth 

Les dirigeants eondament 
les émeiâes contre la cherté 
de la vie. 
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Toiffdevis 
en Afiique du Sud 

Nouvelles et sévères restric- 
tions à la liberté de la 
presse. 

PAGES 

Scandale finander 
enYougosbvie 

Des persomtalitês politi- 
ques seraient en cause. 
PAGE 4 

PoihniquB 

àBrian^ 

Le téléphérique du mont 
Prorel, construit sans auto- 
risation. 

PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 12 


Exorcismes 


rité éc sa colture, au point de ren- 
dre paifds încompT^nsible la' 
cohérence de sa déznarcbe. 

Fautai d'BÜleurs à tout prix en 
chercher une, sinon celle de sa 
curiosité ^ de son plaisir ? Hn^ 
ton — entre la Bible (1967) et 
Casinoroyal (1968) —n’a jamais 
paru soudeox de dâivrer un mes- 
sa^ emstant m de respecter mie 
estiiétique penonneUe, sa philoso- 
pbie sur ce point se résiunant à 
use simple règle ; « D n*y a qne 
ûem positions pofur la caméra: 
assise et debout ». Oa a voulu voir 
en hn le cméaste de fécbea Oe 
thème, sous des fonnes smltiides, 
est en effet assez fréquent dans 
sœ œuvre. 

Cest même te seul fü cesdao- 
teur qû s'en dé^e avec inri^ 
tance, si Ton tient vraiment i 
l’esprit de système : Téchec ou le 
leurre, les ns passes, les évadons 
iUusoires, les trésors qui n'eüstent 
pas, hantent la plupart de ses 
cbefs-d’œuvre, du Faucon mal- 
tais, à Asphalt Jungle {Quand ta 
ville dort), des Misfits 
(les Désaxés) à Fat City et Pro- 
menade avec Vamour et la mon. 

Mais ce n’est qu’on 13 parmi 
d'autres. Huston en joue du reste 
avec un sens critique et comiqtte 
ravageur dans le pins adievé et le 
pins étrange de ses fîlnis : Hné- 
narrable Beat The Devil (Plus 
fort que te diable), oà dm ganp- 
ters plus saugrenus qu’inquié- 
tants, en rade dans un village 
â’itaiie, tnent le temps à petits 
v e rres, sur un scénario de Truman 
Capote. Giaa LoUobrigida xonle 
les «r» en dépstant des gâteanx 
secs, Bo^rt singe Bogart et Hua- 
ton parodie Hnston. 

n n’aura pas toujours une aussi 
claire conscience de soi, un 
hnmcrâr si parfait, qo’en cette 
urniêg 1954, mais qu’importe. La 
liste de ses réussites est telle - et 
la Nuis de l'iguane, et Reflets 
dans ta ail d'or... — que le viefl 
homme peot dormir tranquiDe ; 3 
a plus que rempli son contrat avec 
son art, avec la vie et ses doubles. 

MICHEL BRAUDEAU, 

{lire, page?, l’article 
de JACÛIÆSSICUER.) 


« Il faut rentrer dans le lard de 
Mitterrand »:vdOeiesX la consigne 
donnée à ses tnmpes pur M. Fran- 
çms Léotard, secrétaire général 
du Parti ri^biîcaia. M. Léotard 
l’a dit, derânt ses amis, le ven- 
dredi 28 aoftt à Bordeaux, à buis 
clos parce que ce langage ne sied 
gnère à un ministre de la culture, 
tenu, de snreroit, par fraction, à 
oa minhnnm de déférence envers 
le chef de l’Etat 

M. Léotard est à la trahie. D y 
a belle lurette qu’au RPR la 
guerre an ras des pâquerettes est 
engagée con tre le prâadent de la 
Biblique, qui •blablate» et 
« perd la mémoire ». selon 
M. Fienek Borotra, porré-parole 
du Rassemblement 


Les jeunes RPR, réunis en nni- 
versité d’été à Arles, ont tout de 
suite compris la leçon et se sont 
attelés, sans plus attendre, aux 
travaux pratiques. « Miiierrand à 
l’hospice !». criaient-ils vendredi 
après que ML Philippe Séguin eut 
énoncé trais ou quatre argoments 
destinés à démontrer rinutilhé 
d’une nouvelle candidature du 
chef de l’Etat 

n convient poor être craiplet, 
de rappeler que la eampugn». sur 
r«ftge du capitaine» ne date pas 
d’hier. M. René Monoiy l’avait 
ouverte la semaine précédente en 
lui attribuant généreusement 
quatre-vingts ans (deux de trop) 
au terme d’un hypothétique 
second mandat 



Olivier 
DUTAILLIS 





Le simulateur 


GALLIMARD luf 


Tous contre M. Mitterrand : ce 
n’est pas surprenant à huit «nnlv 
du scrutm préridenüeL Tous les 
présidents ^ la V* R^épublique — 
à l’excepiion, évidemment de 
Georges Pompidou — ont eu à 
subir pareils assauts, à commen- 
cer par ie général de GauUe en 
1965, dont l’âge (srâcante-quinze 
ans) ne Irissait pas ses adversaires 
indifféreots. Encore faudniit<4l 
que cette oHenave s’appuie sur 
un discours parfaitement Iq^ue. 

Les responsables de la majmité 
ne cessent d*étaler, publiquement 
an moins, toutes les excellentes — 
et les moins bonnes — raisons que 
M. Minerrand aurait de ae pas se 
r e pré se nter. Ils s’affîrment pour 
la plupart convaincus qu’il renra- 
cera. Pourquoi donc, dans ces 
conditions, s’en prendre à un non- 
candidat à quelqu’un qui ne pr& 
sente pins ancun danger? O Ja 
dmt relever de L’exorrisme. 

La nuùorité n'est pas seule à 
oonjorer le sort Chez ies soda- 
listes, on s'y exerce aussL Le spec- 
tacle, aux yeux de la majorité, 
n’est pas seulement {nttoresque. 
C’est un don du del. Enfin, ies 
socialistes se divisent! La majo- 
rité, soulagée après une longue 
attente, enfonce le front 

M. Rocard est candidat et 
affirme qu'il ira jusqu’au bout de 
ses intentions, quoi que d^de 
M. MitterrancL M. Chevènement 
veut Tétre si M. Mitterrand ne 
l’est pas. M. Fabius ne désesp^ 
pas. L’affaire se présente mal. 
M. Uonel Jospin s'en inquiète. Si 
le Parti socialiste est divisé, 
observe-t41, la drmte l’emportera 
et les sociftHstes « se boucheront 
la perspective » bien au-delà de 
1988. 

Outre Fâge do capitaine et les 
mutineries dans Téquipagd qui la 
mettent en joie, la mqjorhé se 
réjouit qne lû soutes sdent vides. 
Les sodalistes, r^>ètent les dhi- 
geants UDF et RI^ n’ont pas de 
projet et rien à dire aux Frangds. 
M. Séguin a procédé à un examen 
complet ; ils ont dit-ôl, 1*« éleo- 
troencéphalogramme plat 
C’est chez eux, «7e dfyert, le 
vide, intéffol, sidéral ». 

JEAN-YVES LHQIVEAU. 

(Urelasiiite 

etnosùqbnnatUiaspageS} 
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2 te Monde • Dimanche 30-Lundi 31 aoOt 1987 •; 


Dates 


RENDEZ-VOUS 


Dhpwicfce 30 «oât « Üiàon 
son^étlque : Visite de deux 

Ai HalaT lanm 


Marffi 1* ifptfmlwT — Tri- 
poli : Fête natioiiale (procla- 
matiOB de rindépendaace). 
Centrafrlque : Cinqvidme 
anmvenaire de la prise da 
pouvoir par le généra! 


McrcreÆ 2 sqitaiilire. - 
Canada : 7? sommet des chefs 
d'Etat des pays francophones 
(du 2 an 4 à Qnébec). Union 
soviétique : Procès de 
Mathias Riist à Moscou. 


VendrcÆ 4 ^ — Etats- 

Unis : Sentence dans le procès 
du «jusdeierdn métro» ne«^ 
yoricais. 

Samedi 5 s ^ t embre. — Afilque 
du Sud : VMte d'une diS^- 
tion de députés fiançais (dn 5 
an 20). 

Djmaachf 6 s^tanbre. — 
Argentine : Elections des 
séûtenis, députés nationaux, 
maires. T^trquie : Ankara, les 
étectems turcs se pronoocent 
sur un amendement constitu- 
tionnel interdisant à une cen- 
taine de dirigeants politiques 
de se présenter à des éfeo- 
tiens. Zare : Kinshasa, âeo- 
tiens l^islatives. 
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Il y a soixante-dix ans 



Les mutins du soviet de La Courtiue 




ONSIEUR le müiss- 
tre de la guerre «de 
la République 
française, savez-vous ou 'au camp 
de La Courtine (Creuse) se 
trouve la J" brigade spéciale 
russe, à l’effectif de neuf mille 
huit cents hommes, qui, te 
lâawil 1917, à Courey (Marne), 
a versé son sang pour ta Frqnce et 
pour la Russie f Aujourd’hui, la 
i" Mgt^ est réduite à la famine 
par suite de la réduction des 
rations. Nous sommes soumis au 


• Il aiivme une lundire au eeeur 
des soldats, emprisonnés dans les 
casernes ou dans les cantonne- 
ments du front, avec un fusil pour 
hommes. » Geoiges Zamo- 
tine, le seul témun oumu encore 
vivant, raconte : • Le 25 décembre 
1915, le capitaine nous a mis en 


que parviennent les premières 
■ ■ /énem< 


rar^ pour nous annoncer qu’il 
dt besoin , ' 


avait besoin de sept hommes pour 
partir en France. On était 
soixante-dix à répondre à 
l’appel ; le capitaine a alors dit : 
qû sont illettré trms pas 


rumeurs sur les événements 
iocioyables qui viennent de se 
déionler en Russie : le tsar a abdi- 
qué, un gouvemement provist^re 
est en place, la Russie est une 
R^mbliqoe... D'abt^ occultée 

S ar les officiers, la nouvelle 
evient offîcîelle le 12 avril 1917, 
quand les troupes prêtent serment 
au nouveau pouvoir. Quatre jouis 
plus tard, c'est le jour « J » de 
rofTenâve Nivelle. 

Le 16 avril, la 2* brigade est 


.bue les causes des mutineries 
françaises aux événements de 
février à Petrograd. Dès kns, 3 
dervient urgent d'envoyer ces deux 
brigades russes, qui s’émancipent, 
en un lien ékdgné dn front, des 
populations et des exilés i^ti- 
quesrussesdeI^iis.Daiislëi»e- 
mieis joua de juin, les prisonaoers 
aliemands qui se trouvent au 
camp de La Courtine quittent les 
lieux. 



Unénlssûe 

deKeicndd 


Pour' accueillir les soldats 
russes, « toutes mesures de 
méfiance ou de coercition préven- 
tive sont à éviter soigneuse- 
ment.». Foeb invite ainri le géné- 
ral commandant la région 
militaire de Limojges à faire 
preuve de psychologie en v e rs des 
troupes alliées -■ dont l’état moral 
exige la plus sérieuse atiention ». 
Pour rétat-majw, La Courtine 
n'est ahns qn'ime étape avant le 
renvoi de ces troupes en Rusrie. 
« Un indispensal^ retour au 
pays dont les hommes disent 
avoir ta nostal^», agnale le 
général de Castdnau (3). 


Des caOcoCs portant le mot libcrà - en français et en russe apparateeet dorière le général 
passant «n rente les tnuqies russes. 


Hn juin, la 1« briga^ arrive en 
train à La Courtine. Le comité de 
soldats de la 1*« cmnpagnîe, l*un 
des rares à ne suMr rinfluence 
.d'aucun ofRciier, imnd aossitflt 
rimtîathre de » faire OMntdtre au 
monde» sa situation. Qnaxxl, & 
son tour, la 2^ brigade s^nstalle an 
camp, un grand meeting est orga- 
nisé dans la nuit du S au 6 jnniiet 
Le l** brigade veut rallier à sa 
cause les nouveaux arrivants. 


l,e comité de soldats demande 
de voter pour le retour en Russie ; 
« Là-bas, nous saurons Àre du 
côté de la liberté, du côté du peu- 


même rêrime que les prisonniers 
allemanas. Est-il possible que la 


France permette que ces neuf 
mille huit cents hommes meurent 
de faim f » Signé : « Joseph 
Sobolenki, sous-officier 7" com- 
pagnie du régiment de la 
jn brigade du eorjK expéditicm- 
naire russe en Fnmce. • 


en arrièfe » \ à la fin on ir'eroil p 
plus que quatorze et on a tiré au 
sort » 


; - J ; 


Cette lettre, Paul Painlevé, 
ministre de la gperre, la reçoit 
dans les prcmicis jours de septem- 
bre 1917. Le ministre a déjà écho 
d*Un appd tancé par cette brigade 
russe. Les hommes prient, exigent 
et insistent pour qu'on les renvme 
en Russie i * On ne nous eonsi^ 
dire pas comme des hommes 
mais comme des objets. On a été 
achetés par la Franm en échange 
de munitions pour la Russie. 
C’est le bruit ^ courait quand 
on est arrivés il y a un an et 
demi » 


Quelques jours pins tard, un 
voyage invraisemblable s'organise 
pour dix m31c soldats. La mer 
Blanche était prise par les glaces, 
le seul passage est à l'esL La 
1* luigade part de Moscou et de 
Samara par le Transsibérien. Une 
première étape en train longue de 
9 000 kiknaètres jusqu’aux fron- 
tières de la Mandebomie. Des 
trains japonais prennent alors le 
relais pour acheimner la 1** bri- 
gade à Lu-Ta, port chinds. Sui- 
vent des escales bigarrées pour 
ces mOlien d'hommes emlmiqués 
sur des paquebots françus r^jui- 
sitioimés : Saigon, Singapour, 
Colombo puis E^ibouti, le canal 
de Suez et enGn la Méditerranée. 


len 


En décembre 191 S, PanI Dou- 
mer, le fntur président de la 
Réput^ue, est en mission paile- 
mentam à PetrograrL D est parti 
de Paris avec un projet fou soumis 
par l'état-major et dnot Joffre est 
rinstigateiir. La question des 
effectifs le préoc c upe et, en cas 
d'attaque allemande, n lui fau- 
drait faire ^pel à la classe 1916. 
En revanche, la Russie, faute de 
matériel, ne peut utilirar qu'une 
partie de ses troupes. Doumer 
rieniande à Nicolas II des effec- 
tifs qui pourraient aller jusqu'à 
quarante mille hfwnnîe» par mois,* 
fwmés ea unités, dont l'armement 


et l'équipement seraient assurés 
par la France. 


Le 20 avril, les deux 

bateaux accostent à I 

IfUimalaya et le Latouche- 
Triville, dont une nuée de 
varemm^réséda a envahi les S 
ponts,^K acclamés par la fonle 
masséMur les quais. Ce « mor- 
ceau de rouleau compresseur 
russe » est exalté dans m presse, 
même si eerUûns ne vomnt là 
qu*ime expérience symbolique : 

« N’allons pas imaginer qu’une 
grande armée russe va venir bien- 
tôt combattre sur notre front », 
souligne le Figaro Dans son ordre 
dn jour du 20 avril, Joffre 
accueille ces soldats « choisis 
panrn les plus Inwes et com- 
mandés par les qffieiers les plus 
routés ». 



GMia, (îui oeafroj^ préridant dn sevist de La Coarttee^ 
après lOB arrestatioB. 


Via 

laOiiBe 


Pour sceller ce projet d'accord, 
condo le IS décembre, Doumer 
prévient Albert Thomas, le seer^ 
taire d'Etat socialiste à l'arme- 


Les Russes avaient effective- 
inent recruté des soldats alphabé- 
tisés, et le tsar avait même été 
jusqu'à souhaiter qu'ils soient 
blonds ou ehStaïw avec les yeux 
'bleus ou gris. Elans la 1>* brigade 
qui débarque en France, on trouve 
ainsi des ouvriers moscovites let- 


elouée snr place près de Rmms. A 
Courey, sur les bords du e«n»i de 
la MÛiie, la !■* brigade passe 
mais c'est l'hécatombe. Snr les 
vii^ mille Russrâ engagés 
ronensive, il y a quatre môle tués 
et blessés. Les Français comp tent 
deux cent cinquante miiin mmts 
et les mutineries ne tardent pas à 
éclater dans leun rangs. Une 
ïndiscipline qui n’épargne pas le 
emps eaepéditionnaire. 


p/e laborieux et orphelin. Four 
cela la seule ressource c’est de 
s’unifier et catégoriquement de 


'refuser d’aller sur le front fran- 
çais. » Dans les rangs de la 2* bri- 


gade, c’est l'héâtation, et les offi- 
cien réusrissent in extremis à 
reprendre en maîn leure «mou- 
jiks». 


LcsdédsioK 

dePetrognid 


tr^ mais n'ont JwmaU c<m- 


ment, qu't a consenti d'qiouter 
« cent ei^uante mille fusils 


modèle 1874 à la Itvrvdson des 


trois amt mille déjà négociés ». 
Eo fût, Doumer n^btieat léelb- 


battu. La ^ brigade, qui surive 
quelques semaines plus tard, est 
composée de paysans descendus 
des contreforts de l'Oural Us ont 
dé|à emnbattu mai» n'ont pas la 
culture de leua piédécesseius. 


mem des Russes que l'envol d'une 
première brigade de dix 
Aomines « à titre oaérimental ». 
Une deuxième brigade suivra 

que deux autres encore desti- 
nées à Salonique, Un total de qua- 
rute mille hommes dont la mis- 
sion l^vianî-Thomas du mois de 
mai 1916 prend acte sans pouvoir 
obtenir plus du général Alexeieff, 
Le numéro un de la hiérarchie 
milit^ tsariste était réticent dès 
l’origine à l’idée de cette trans- 
plantation du soldat russe sur une 
terre étrangère. 


Henri Barbusse (1) cmisacre 
en 1928 une nouvelle à rhistoirB 
de ce emps expéditionnaire, n 


Armés du lebel (2) qu'on leur 
remet à leur arrivée, équipés du 
casque du poilu orné pour l'occa- 
sion de l’ai^ à deux têtes, formés 
en quelques semaines au camp de 
Maniy, les vingt mille soldats du 
corps e^)éditionnaire ont leura 
premiera contacts avec rennemi 
au début de l’automne 1916. Jof- 
fi^ qui attendait beaucoup plus 
d’un renfort russe, constate alors 
amèrement que, « réduit à eès 
proportions, il ne présentait plus 
un intérêt majeur comme soh^ 
tion à la crise des effectifs du 
front français ». 


Envoyés an repos dans les 
Vosges et en Haute-Manie, les 
Russes piminent slon oonsdeiice 
qim tout a basculé dana leur pays. 
C'est dans les h^taux qui reçm- 
vent des blessés russes que les pre- 
miers soviets de soldats sont 
formés sons l'impulsion de mvils 
russes qui hésitent encore à ren- 
trer au pays. Le mai, à Neuf- 
château, dans les Vosges, le géné- 
ral commandant les troupes russes 
eu France préâde une revue de 
ses troupes quand, derriè» lui, 
fleurissent des calicots impr^ 
visés ; sur fun d’eux un seul mot : 
«LIBERTÉ». 


Cê loyalisme étant précure, le 
8 juillet, le général commandant 
le corps expé^tîointaire déserte le 
cwp avec l’ensemble des offi- 
dere des deux brigades suiri tfas 
âx mille bomm»» & la brigade, 
ils partent s’installer à une ving- 
taine de kilomècres au nord du 
canq>, près de Felletin et Aubu^ 
soiL A présent, l'encdnte militdre 
est occupée par neuf mille 
« rebelles » avec aimes et 
sans autres chefs que ceux qu'ils 
se choisissent. 


Quelques jours, pins tard, 
couiOEmément aux oédsk 


imagine ce que fut l'aimcsl 
Ydeontires pour partir rn 


aux 
ïance: 


Powtant, en vue do l'offensive 
du prxntenqis 1917, les brigades 
s'entraSbent pour enlever k$ posi- 
tions les plus périlleuses. Cest là 


skms du 
soviet de Petrograd, une première 
réunion des comités de soldats de 
la brigade se tient dans la salle 
dn conseil municipal prêtée par la 
mairie de Boormont (Hautte 
Marne). A parité et à égalité, les 
hommes surent avec leurs offi- 
ciers. 

Le ministère de l’intérieur 
s'inquiète aloa sérieusement de 
llnfluenee de .oette effervescence 
sur les troupes françaises. L'étau 
mojw, en pmnite analyse, attri- 


Bak^ le premier président do 
Mviet de La Courtine, organise 
Ion une résistance passive. 
Cela donne lieu à des saTn»if»>B de 
pmabres : n reçoit un ànissaire de 
Kerenski venu au camp, il répète 
la volonté de ses hommes de reo- 
tw en Russie, 3 monte à Pàrû, il 
u%ocie. A son retour au eamp 
jugé trop tendre, Q est snmdânréà 
la ^ du soviet par l’Itomîen 
Globa. Pendant ce temps, en jnil- 
le^ les hommes ont aidé à faire les 
foins dans là campagne environ- 
nante... 



camp en Gîroàde. Jfngêi de noms 

en moins aptes à t am eaer feura 
camarades à la raison, u tiers 
d'entre eux seukmeat revicmdroDt 
à La Courtine débat sqpiembze. 
pour ce qw s’annonce ^ un 
combat fra t r ic i d e . 

Paris, qui' râtère .dep ui s des 
semaines sa vokatté de ne pas 
s’immiscer dans « Tétaz in^ 
rieur» des traw^ russes, décide 
toutefns dans Me denden jouze' 
d*aoQt d*abteinnérer pacUiquo- 
ment aux appels déraspécés du 
commandement russe. L’inten- 
dance, qu tivre dqmis deux mois 
idus de dix imQe rations per jour, 
réduit considérablement son 
soprovirioimement au c amp. Une 
reanctioa qui sonne comme un 
signal pour kerriwlles. 

Très vite^ le ÆqMdtif est para-, 
chevé quand le hasard veut qu'un 
détachement de trais môle TTiitin 
« ultra-laya|istes » soh de p— —g» 
en France. AussîtAt, certains. 
apprennent les rudiments dn 
canon de 7S, qne VêxtaSe fran- 
çaise met à la dispomtion de oette 
troupe proridentielle. Le 12 sep- 
tembre, la population cîv3e de 
La Courtine est évacuée. Le 14, le 
général anmmandaMt }« COips 
expéditionnaire donne quarante-, 
huit heoies aux rdwOes pour se 
rendre. Le 16 septembre, à 
10 heures, fin de rulumatum, per- 
sonne n'a quitté le camp, et Gk>lm 
donne roidre aux mosicieis de 
jouer la Marseillaise et la Mar- 
che funèbre de Cbrqnn. Au même 
momeut, les preimea obi» s’abat- 
tent snr le caznp. 


ItcnoBBide 


Les musiciens srait les pre- 
mières victimes, alon que, incré- 
dnles jusquH la denûère mtimt*-., 
tes nmif mille assiégé du camp 
paniquent et courent se réfugier 
dans les caves des casernes. Cette 
canonnade dîssnasîve épargne les 
bfitimciits du camp, inauguré en 
1905 ; en évitant de causer de tn^ 
gros d^âts matériels, elle hache 
(flaque heure de ce 16 septemb r e. 
La. nuit est entrecoupée' de quel-' 
ques tîa de mitrailleuses tenues 
par les plus conrageux des 

rebelles. 

Le 17 au matin, les 75 se 
remettent en batterie et les reddi- 
tians, d'abord ^«rses. se multi- 
plient tout au long de la jocuntéc 
jnsqu’à ce que tes plus déterminés 
des assiégés se retrouvent une 
centaine à la nuh tombée. Ces 
deniien se battront toute la jour- 
née du 18, bâtiment par bâtimenL 
Pendant ce temps, les yoMa ts 
fiançais, qui sont restés jusqoe4à 
en observateurs, parquent d«n« les 
champs alentour les huit mille 
cinq cents hommes qui se sont 
soumis. Le 19 è 9 henres, Popéra- 
tion est terminée. Globa est 
arrêté. 

Le bilan officiel fait état de 
neuf morts chez les mutins. 
Diven autres décomptes pennet- 
tent de dire qu'une centaine 
d’hommes furent tués ou Uessés. 
Quatre-vingt-un meneurs sont 
incarcérés aussitôt à nie d'Aix 
dans l'attente d'un jugement du 
tribunal militaire russe, qû ne 
viendra jamaU Eq novembre, 
Clemenceau, nouveau président 
dn consûl, ne dispose plus d’inter^ 
locuteurs en Russie, et le sort du 
corps expéditionnaire est l'un des 
dernien souûs des bolcheviks. Il 
propose alms à l’ensemble des 
tronpes russes en France le travail 
volontaire dans l’Hexagone on le 


travail « obligé » ' en Afrique du 
■ t’d’AT»de 


Nord, dans les «bat’ 

Meas-el-Kébir ou Biribî.- Une 
maiorité aceq>te la première solu- 
tion. 


Ma» début août, pour mettra 
fm a ces va-etvient et au v«nsi- 
boa enfant avec la popula- 
tion, tio» mille soldats français de 
encerclent le camp 
à bonne distance. Dans le ménm 
temps, les sa mille hommes de la 
y brigade, surpommés les « felle- 
tinfts»,.scait transférés dans un 


Eparpillés partout eu France, 
ces_ soldats deviennent ouvriers 
agricoles, bûcheron^ mineura... 
ou tailleurs, comme Georges 
Zamotlne. Dirigé sur l'intendance 
de Lyon, ü ne rentrera jamais' 
chez IuL C’est seulement en. 1919 
et 1920 que la jtiupart tic ses 
camarades semt échûgés contre 
des Français retenus eu Russie 
soviétique. 

Bufîn, jurau'è rarmistice,' une 
pû^ée (roffiden et de sûdats 
obtiennent pour l'honneur qn’niie 
I^on russe poursûve la guerre. 
Le jeune Malioovski y appreidra 
son métier de soldm avant de 
devenir en 1945 puis 

ministre de la défense sons 
Khrûuchtdiev et Brejnev. 

LAURENT-YVES GR^MIX. 


(1) Henri B a r b B Wc,6giwiii, tuteur 
du Ptu (1916), puUiie en 1928 Faits 
divm, recueil de uouveOes Ceux 

qu'OH n’e aas donnés, consûaée aux 
nutins de La Courtuie. 

^^)^ de l’nmée de 

(3) Commandaut ‘ le aroupe 4** 
ennées'de l’Est. 
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SEPUBUQUE SUD-AFRICAINE 


Les assauts 

sous les applaudissements 
de la foule... 

La rébellion do vendredi 28 août anx PUUppkiM a 
jaoi b Mirée. Seloa le géaérai Ramof, dief d’état-oBijor sénéraL 
cent cinq soldats et officiers se sort remfa». U coloiiel 
Honsan» chef des matins est «a faite. EMron »nie deux certs 
«Uttahes «nienC participé à la rébeOSoB à travers IbichipcL 
SelM les artorilés, ci im i aBtf -< ‘fa q persoanes an note, dort ew- 
note soldats, ont été tnéeo et une ceôtanie d*aiitrcs rfra an 
eo«s des af froote m erts à MaaOlcw Un deerto* fo^ d*faisvrac- 
dOD sertUaît sabsîster, samedi en mOieo de joarnée, dans la pro* 
^Bce de Ct^ayan, an nord de la capitale, oà le calme était t^abG 
et dent raêroport a été raovert. 

lA Front national démocratique, organe pofitiqae de l^gnr- 
rectioa ce aimmris te, a diflasé, dès vcadredi, m cemmnàqné qai 
«eendume cette teatathe de coq» d’Etat ne 

poer les combats déatocratÊquea de pénpie pkttîppËi», qm 
«s'oppose d rjatenaatioa amérieaJae cnitaaate et à Ptealade de 
IM amtaiiaatiûB dee mOpptaea», et qai ^ soatkat ka latta pro~ 
j^iiiiifrr et lifeÊutSemairea da jtrq»fi pki^^ », 


NooTelles et sévères restrictions à ia liberté de la presse 


MANIUE 

de notre eorreepondant 

Sainedi 29 août, ea milieD de 
le saulèvement militaire 
o ff f t i ' a le pooToir de M“ Aqnino 
s'est effoodré. Les soldats rebeUea, 
dsas h eapitale et en prorâice, sont 
liiB o m n e it on en fuite. Dès l*aube, 
sn camp OUvas, dans la province de 
Ptiwiyây , nft le oftmm«fiA iwe mtU. 

uiie était retenu en otage, ks puis* 
cUstesontfondudevantlesmaoœn- 
viei des troupes demeurées loyales à 
M^Aqniiio. 

A Cebn, deoxième inlle du pays, 
iflirtelajODfiiée de vendredi entiè^ 
meel aux mains de la rdhêflïon, le 
géaénJ Edgudo Abeaina, le plus 
hut gradé impliqué dans la mutiae- 
riu s’est rendu aux forces gouveme- 
inâitalci quelques heures plus tard. 

Le chef déclaré du soulèvement, le 
oiaad Grogorio Hooaaan, restait, 
qsant I hü, introuvable. 

Une ambiance étrange régamt 
vendredi A midi, aux abords du 
camp Aguinaldo, à llntérieur 
duqud, quelques heures plus tôt, les 
forces chargées de mater la mutine- 
lie avaient laissé pénétrer prés de 
lut cents rebelles - selon le chef 
d'état-'major, le général «Fidel • 
Rsimi X uin d'épargner les civils. 
Comme mesore de précaution, on 
faisait évaoier les famîlks des quar^ 
tien léàdeudels mhoyuos de ce 
vaste camp qui regroupe non aeoie- 
ment Tétat-major général et le 
mîmstère de la défense, mais auan 
bs locaux de tous les aervioes spé- 
càn de l’année et un terrain de 
gdf, qui allait devenir le dermer 
cané de la résistanoe rebdle, A ce 
'uumeatrli, ceux'd oocupaient éga- 
bmeat des bfltimeats abritant trois 
chaînes de téléviàon. 

Lenimnem, en cours de matinée, 
des fuûliers marina, guipés de 
chan lourds, prirent poution devant 
les grilles du camp Aguinaldo, 

Ui badauds sont venus par mil* 
ben, pois pur daainea de ndUien. 
1^ forces de l'ordre oe faisaient 
rien on presque pour ks décourager, 
pans 00 étouiant «ballet», des 
jmnes gens 4 vélo, le • walkman» 4 
k contore, se rauCilaient, acrobates, 
«xlnbitiQiinistes, encre les lignes de 
feu des > soldais de Cory », défiant 
ka rafales, rares il est vrai, de 
r« eaneini ». Gamins de rue et pères 
de famille traversaient, riant aux 
la Qgne de mire des rebelles. 
Périodiqueinent, des obus de nnrtier 
(une quinzaine en tout), envoyés au 
Jitger de Ilntéricur du camp, fai' 


Fenne condumiatioii 
da putsch 

parfesOcddâitaiix 

les EtatS'Ums, FAustralie 
b le Canada, ks Etats d'Europe 
occidentale ont fermement 
condamné la tentative de putsch. 

M. Jacques Chine a adressé un 
y^q e de « stdidarité » 4 la préâ' 
Aquinoi Un cmninniiiqué do 
d'Orsay, diffusé k vnidredi 
^aoflt, prédse ; • Le gouve r nement 
fiançais suit avec batucoup d'atten- 
tioa les Maanatts de Mamlle. Il 
que condamner cette tenta- 
^ wûaur à renverser les autorités 
yérenient et massivement élues par 
le peqile philistin a sovhaiser le 
^‘^tfuroucalmeetàlapaixervife, » 
ajoute que le gouvernement 
\^ttffirme son xoutieR à 
^dqu$no,priridattedela Répit- 
Inigae des PbîÜj^dnes^ qui conduit 
^ courage et détentdnation son 
sur la voie de la dànomtde et 
™oé»iriq|ijpe«e«f ». 

^ CEE, Madrid et Bonn ont 
adopté des positiems analogaes. De 
eSté, k gouvernement «hinri** a 
exprimé mmedi Tespoir de voir 
ainmtioR stable» prévaloir 
aax Philippioes après là repâise « du 
^**’’*'éleiKlasiiuaiioa"paii6gpa» 
veraemenL 


aaîeoi des troos dans la foule, qiütes 
comblait aussitôt. 

Si la fouk était mpresâoonée par 
l'allurB martial», deeftisiliers 
et des paramilitaires de la PhilipidDe 
Couataholacy, en casque bien et 
gilet pare-baliea, elle semblait 
s'amuser de vmr les poliâers « ^ 
roitf les jours », traosforméa en 
combattants de choc, eonrir an 
caaae'lûpe aemnt maiarf,Mit»iH»nt 
des M-16 (Ustribuéa pour Pooea- 
aion... Les quolibets fnsaieot 
lorsqu'un d’entre eux perdait son 
fuaO ou trébuchait contre une pierre. 
Pourtant la fonle, entièrement 
acquise 4 M* AqtûM. apjdai^isimt 
et encourageait chaque vague 
d’assaillants au moment critique de 
franchir les grilles défoncées dn 
réduit rebelle. 

ConfnsHHL.. 

Des heures durant, ponctuées des 
sourdes détonatioDS des ggww de 
gras calibres et de tiira de mitrail- 
leuscs kurdes contre des immeuides 
où des franos'tireors rebelles 
s’étaient embnsqiiés, ks habitmiits 
de Manille ont attendu. Vers 
15 heures, deux bmnbardteis l^ers 
. de l'année de 1'^, des T-U Toi»' 
Tara 4 bêtifie de la secondé guerre 
monÆaki tournoyèrent an-denus dn 
camp, puis jriquèreat pour mitrail’ 
1er. Llmposant batiment de style 
coknûul qui abrite ks buresuat du 
haut commandement miliuire fut 
rapidomeot la proie des flasunes. 
Llncendîe fut allmné, dédkn>t<oa 
officiellement plus tard, par les 
rebeDea enragés et coatrainta de bat- 
tre eu retraite. 

A 3 Idlomê tr ea de. 14, devant la 
trop forte preasiaa des troupes, les 
rebelles retranchés dans ka locaux 
de la chaîne de télévinon d'Etat, la 
FTV 4, ae repliaient sur un bOtel — 
le Canidot, batiste kxtsch oonstnihe 
en«nm» OD cbatesu médiéval, avec 
donjon 4 toit rose et fenêtres Renaia- 
sance - oû Os subirent Pattaqne de 
deux hélioqttères de combat 

Au camp Aguinaldo, ou éracua 
enfin ks fanülks de a^ts vivant 
dans le campk Peu ap^ les pre- 
miers rebelles, lecoonaissahks aux 
drapeaux pbifippins épinglés 4 
l’envers (signe traditioruel de 
«nation en goeire») sur leurs 
vareuses nùUtaixea, étaient faits pr»- 
sonnien. Malgré une certaim ooôfiH 

sion, ü semblenit qu’4 la tombée de 
la nuh près de cinq cents mutins 
étaient aux maius des forces de 
l’ordre. Leur chef, le colonel 
« Gringo » Honasan, n'était pas . 
parmi eu^ 

Selon la rumeor, ce denner aurait 
réusi 4 s'enfur en hélicoptère que^ 
qnes instants seulement avant 
rentrée massive des troupes gouver- 
oementaks. Les prisonniers, appar- 
tenant pour la idupait an ccûps 
d'élite des scouts rangera, gardaient 
un prudent mutisme, indiquant seu- 
kni^ qu'ils venaient de la province 
de Nuevm-Bcija. 

Le dénouement de vendre(U a fidt 
suite 4 la déclaratioa télévisée de 
M** Aquino, annonçant que seule 
une reddhic» pure et aiii^ était 

enrisagcable. 

A Texceptiou du gÊD&al Ramoa 
et des • iiuonditionnels de Cary », 
k reste de Tannée ne smnbk pu 
«nnhflîTiw qu'on apfdîque un • chdth 
ment exemp^tirr» aux •éléments 
égarés ». Des soldais gouveraeiz^ 
taux ont délié ks "mîm de mutins 
capturés, frères d’armes, mais ooa 
de cause, pour affirmer ensuite 
qu’ils s’étaient « rendus volontaire- 
meni ». La presse de Masflle a 
porté. que deux généraux* 

Krf yirtto Abeiiina, coounandant roe 
de Cebu, et Federico Paskm, com- 
mandant adjoint de la base aérienne 
de Vdamu, s'éiakDt xaxq^ aux 
côtés de la rébellion, paralysant 
q jpyi pour un temps k d^ikaenieni 
des arâms et des hélioc^itères de 
guerre. 

KIM GORDON-BATES. 


•XIHAMtBSBURG 
de notre eorreep ondant 

Un nouveau tour de vis a été 
domrà 4 la liberté de k presse ven- 
dredi 28 août par k gouvenemeat 
du préndeut Pieter Botha. Les 
trimkas publita dans la Gesate 
gouvernenwiiitiki \ Journal offidet) 
ont poor objectif de mettre un terme 
4 « iu propagande révo/urfoe- 
natre », selon ks termes du ministre 
des affaires intérieurea, M. Stoffel 
Botha. 11 a accusé une certaine 
presse dite paraDèle d* « alimenter 
te éltmat révolutlonnatre » et 
d* « assister Vennerrü », c'est-è-dire 
prineipaleoient TANC (Congrès 
natimia] africain). 

Désormais, le ministre des 
affaires intérieures, s'il estime 
qn*kim publication représente « une 
menace pour la sécurité du ptMic 
eu le maintien de Perdre » et 
• retarde VaeeompHssement de 
Vétea d'urgence » peut soit impoMr 
un censeur dans ks locaux oiéaMs 
da journai, aoh fermer edoi-d pour 
use période maximak de trds mois, 
donc U n'ett pas précisé ti elle peut 
être reconduite. 

Les crit è re s qui justifient la wtka 
en appÉication de eea mesures sont 
des pûis larges et laisMs 4 Temièra 
appêfidation du pouvoir. Da soot 
ainsi définis: •Promotion de la 
révolution et du soulèvement ; mam 
gueanent ô l'ordre public: provoem^ 
tien à le haine ou à l 'hostilité contre 
les autorités locales et les forces de 
sécurité; promotion également de 
l'image des organisations tnlerdbes. 
de structures iUigales et de leure 
activités » et, enfin, • incitation au 
boycottage et à la désobéissance 
dvilê ». 

Oû et cA s'arrête ce 

qui peut être enmin». fa 

poursuite de tek buts ? An censeur 
d'ai^nécâer. Ce fonctionnaire aura 
k ponbOité, pour forger son juge- 
ment, d'examiner le cootenn dex édi- 


tioos poMiéet depuis k 11 juin dér- 
ider, veiDe de k reconduction de 
Fêtai d'urgence. C’est qu'ont 
déjà été imctdiia k numéro d’août 
de Dte Stem, organe du mo u ve m ent 
d'extrême droite AWB (Mouve- 
ment de réristnnee afrikaner), »in«i 
que ks éditions du 30 juniet et du 
16 août de South, pnUieatka de 
gauche diffusée principalement 
dans k régjon du Cap. 

Ce nouvel arsenal vise easentieUe- 
mens k presse « non conventioi^ 
neik », edie qui ne fah pas partie 
du syndicat des médias lud- 
africains. D pourra être ntîlkg 
bien contre les organes de gauche 
que de droite. Mais toutes les publi- 
cations peuvent être p^r jes 

contittea. M. Stoffel Botha a expli- 
qué que k mise en place de cette 
surveilknce avait pour but • le 
maintien optimum des pratiques 
démocratiques » Istc) et que la 
prmse «ofîRcielk» nkvait rkn 4 

et »îf«tr »_ 

NégoditioDS 
dfB8 le conflit unier 

Sdon k midstre, k réglementa- 
tion particitfière de Fétat dtirgenee, 
pourtant drastique depuis le 
11 déeembre denier, ainâ que k 
I^jsktiOB ordinaire; d^ oraci^ 
niewna^ régissant ks aetivîtés de k 
pre sse n'étaient pas •suffisantes» 
pour mettre un terme aux agisse 
mente des pn^agstears de k lévoli^ 
tion. D a asnré que k pnMaùKts de 
eritiqaef k politique gouvernemen- 
tale ne sexdt pas afftetée par cette 
restriction de k Hbené (Finroemer. 

Des asaorances qni ne eonvain- 
qnenl guère ka rédactems eu chef. 
Et encore winin» M. Dave DaOiiig. 
député du Parti fédéral p wtgw-ceîT,, 
(FÎnp), qui fait remarquer que ri 
certains journaux prônent k révolu- 
tion, fl y a déjà d» lois pour les ea 
empêcher. D se donande pour- 
quoi elki n’out pas encore été utili- 


sées. n g ajouté : ■ Les lundères de 

la liberté de la presse disparaissent 
propessivement. Quarut elles seront 
éteifises. il faudra des déeemâes 
pour iesfatre luire à nouveau, » 

D’antre part, dans k conflit des 
mines, alors que Fîmpasse paraisnii 
totale après k déciiwKx, mercredi, 
du NUM (National Utüon of Mino 
woricer s ) de poursuivre k grève, ks 
conversations ont repris, vendredi 
28 août, entre k Qrndicat et k prii^ 
cipale compagnie minière, FAngl«> 
American. Sept heures de discus- 
sions qm ont débuté en secret en fin 
d'après-midi et se sont achevées peu 
après minuit sans qu’on accord ait 
pu être trouvé. Dans un conununl- 
qué conunun. ks deux délégations 
ont précisé que ces pourparlers 
avaient pour but d* « explorer les 
moyens de parvenir à un règlement 
du cotait et de mettre fin à la 
grive », qui est entrée sanredi dans 
son vingtième jour. • la contenu des 
diseussiora, poursuit le coouiuini- 
qué, sens rapporté aux membres du 
NUM et aux dirigeants de l'Angle 
American. » De nonveanx entretins 
drivent avoir lien Himanciw», cette 
fois avec k Chambre des mines, 
l'organisme qui Tcgroope les prmci- 
pales sociétés minières. 

Est-ce à dire qu'un règlement est 
en vtK ? La reprise des n^ociatiors 
a créé k surprise générale. Elk 
témoigne, de pari et d'autre, d'une 
voIoBté de trouver une issne à ce 
conflit qui risque de s’enliser. On 
igimre st k question cruciale, edk 
des angroentations sakriales, a été 
abmtiée au cours des négoeiations. 
A leur sortie, les membres de deux 
délégations se sont refusés à donner 
k moindre précision. Il sembk 
cependant que ks lieenckments 
maisirt auxquels a procédé FAnglo- 
American ont été ou centre des 
entretiens. D est diffieik de tenir 
une comptatnliié précise du nombre 
de pereonnes »wke« g pkd. Mais au 
moins trente mineurs noirs omt 
déjà été remercies. Le processus 


était en cours pour douze mille 
autres vendrerU, et k menace père 
sur trente mille snpplémeniaires 
d’ici 4 lurtri proctamn. 

Une huitième victime est vernie 
s'a^ter au rilan de cette grève his- 
torique. Un DOn-gréviste qui aurait 
été poignardé puis brûlé dans une 
itûae de charbon, sciou la compa- 
gnie Gencor. Dans l’attente d’une 
solution et malgré les espoirs d'un 
règlement proche, on ignorait ce 
sûtedi matin si FAsglo-American 
allait continuer 4 mettre à exécution 
les ultimatums kncés contre les gr^ 
vistes qui refusent de reprendre le 
travail. Reste également à uvoir 
quel terrain d'entente pourront troo- 
ver ks deux parties, notamment sur 
la question des salaires, que la 
Chambre des mines a toajonrs 
refusé de réexambKr. Les discus- 
sions, une nouveUe fris engagées, 
risquent d'être longues et ardues. La 
voie n'est pas ais& 4 trouver pour 
que mineurs noirs ou sociétés 
minières n'appaiaissem pas respecti- 
vement comme les perdants de la 
bataille. 

MICHEL BOLE-nCHARD. 

• LM Etats-UrM a déaeléa > 
dM iwuwoBm f M tric ti on a bi^o- 
séMèkprMsa. - e Noua sommes 
ataistésdavaàquolegouvemament 
xtid-afaiBMn m Mt pas confis n c a à 
ses propres ressortissants pour les 
mt Om ati eo s concamant ce qui se 
passe dans ta pays ». a déclaré 
tJr» Oafclay. porto-parole du départa- 
mem d'Etat. 

< Lmitar les méd ias n'est pas sai^ 
ment une punition pour les Joums~ 
hstes. cela revient à (Upossêderlas 
àtoyans de Imr drtùt à être k t fo rtnés . 
Nous sommas désolés de constater 
qua cotte initbttne écarte un peu plus 
r AMQtie du Sud des valeurs oedden- 
talas aaxquaUes aBs proctame son 
adhêsMMi ». a encora dit OaUey. 
dans une brève déclaration préparée 
àFavanca. 



L’offensive libyenne au Tchad 


{Suite de la première page.) 

De ion côté, l'agence JANA 
écrivait vendredi après-midi que 
• tes foras du président Htssine 
Habré étaJem en totale déroute 
dans le Tibesti cqrrés l'échec des 
renforts envoyés par N’Djamena 
pour les secourir ». ParaDèle- 
ment, le mininère libyen des 
affaires étrangères a publié un 
communiqué assîimlast Tinter^ 
ventit» militaire do la Libye sur 
Aoeott 4 une « action de légitime 
défense à ta suite d’une agresstm 
contre ses frattières ». Ce com- 
muniqué rappeDe que TripoO a 
toujours considéré la prise 
d’Aozon par les Tcbadiens 
c omme * une agression contre son 
territoire national ». Le imnistère 
rappdle paiement Ira différerits 
recours de k Libye 4 FONU et 4 
FOrganisatioik de Funité africaine 
(OUA) pour qu'elles « assument 
leurs responsabilités et obtiem 
neiu un refrafa des forces leha- 
diemes de la loealUé d'Aozou ». 

S elle se confirmait, la rictoire 
Ul^mue crihdderait avec k nûs- 
rion de conciliation dans le conflit 


tcbad&Ebyen tentée par le prési- 
dent en exercice de FOUA, le pré- 
sident zambien Kenneth l^unda. 
Celui-d a quitté Tripoli vendredi 
matin aprik avoir rencontré le 
colonel Kadhafi. Cette nouveUe 
offenrive libyenne intervient en 
outre à quatre jours de la célébra- 
tion du dix-huitième anniversaire 
de le révolution en Libye. 

A Paris, on indiquait seule- 
ment, vendredi soir, de sources 
autorisées que Ira Libyens avaient 
lancé •wte nouvelle offensive, 
avec des bombardements», sans 
toutefois confirmer la prise 
d'Aozou. 

L'attaque lancée le 8 août avec 
succès par l'armée tchadienne 
contre les forces libyennes à 
Aozon avait été accueillie avec 
une grande réserve par ks auto- 
rités françaises, qui s'étaient 
empressées de déclarer qu’elles 
n'avaient aucune part dans cette 
initiative et qu’elles préconisaient 
un règiement nég^é, par ins- 
tances intemationalra interposées, 
pour résoudre 1e conflit territorial 
tchado-Ubyen 4 propos d’Aozou. 


TUNISIE : tout en condamnant le terrorisme 


L’opposition appelle au respect 
des « principes démocratiques » 


TUNISIE 

de notr e GorrBspondatrt 

il faut « éviter Vamalgame adre bs 
répresdai ries actions violentes et ter- 
nristes et les poursu it ss engagéa 
amtre un mouvement politique qui a 

publiquement désavoué de tels 
actes ». déeknnt ks partis ^oppom- 
tion (1) dans m comzmmiqiié jmbBé 
k venmedi 28 soût 4 Tunis, au iBxk- 
iTMün de rouvertore du procès des diri- 
ap j iiw c( rniTitanti du Mo o ve men t de 
fatadance okinique (MTI). 

prise de poation fah ante à k 
Hx ri t inn de It CouT (fc tfnté de TEtat 
de lier su p raoès fiih ta MTI (Je 
Monde da 28 tt 29 août) k cas da 
anteuif des attfUB k dn 2 août dans 
ks bN»k de Sonse et de Monastir. Le 
Mouremert a déoancé 4 

I deux reprisa oa. atteotaia, revenf- 
qnés MT une ocganiiatson se lériamant 
w P^d ktaenque. 

L’opporitkn lappdk son «nr/ri 
daoîu du recours aux aetîora vio- 
lâmes et eu terrorisme, quelles qu’en 
soient l’origine et les motivations », et 
«rime qu'a est pte qoc jamais oéces- 
tùse de Tesperier les principes àimr^ 
erotiques garantis per ta Corrstlxu- 
Hou ». Cela implique, ajoute 
nojgmneri k eonmmmqné, « çi» xoff 
mis un terme au ratissage systémati- 
que des quartiers dTuiiimion, ainsi 


qu’à la pstttque de la torture avec ses 
tramquss censiquenees et, tout pait- 
cutièrement, ta perte de vies 
hantdnes». 

L'oppootioo fah altDrion an lérant 
bood^ de ptarieu» quank» kfs’ de 
k xeGheirche dlriaiinttra CO faite; et 4 
da ~ itii» divaing, ~ «Igwlfa 

depuis philireiri Mmaba par k seul 
hm, Mrs <f înte no gs toires dans ka 
kcaiBt de k poBce; Drouisla mHum 
(Ir Mande dn 20 juiiO. kt milMux 
gNiveneBientanx ont démenti 4 pta» 
Bems r^rim k pnüique de k ketnre 
par la poücic» et la léafité de ces 
décès. 

Le commumqoé, qui semUe se 
léfSrar à la créaân par k hrti sod» 
Site dotourien de comités de vi^ 
kace, imiste ausn pour que Foidie 
’ publie soit « de joi/ runort der ortf- 
tutiûnS gOuVemementala offîdelles. à 
Veatetpition de toute atare instanee», 
B lappdk Fattadiemem da signa- 
taires a finifl^uaidance de h jnst^ 
mtei qpn leur lefaf da procès poStL 
ques et des jnridictiODf d*ca(cqitioiL 
MCHELDEURÉ. 

(1) Prti de Fnsité popnfaûre. Parti 
ceonmiricie; MouwemcBt dès démeenta 
tiAitoim , liais ""«"■>»■»« oflici^k 
mat, tt RnwwnWrua itf socialitte et pro- 
gnkhtr, qn nfa pss cnoore ob te ao son 
vosK^d. 


Est-on sûr iâ de qudque chose ? S -Ü n y 

/tii'nrinnîsse comprendre, 


•vaiileaesoDsmKa.r jw-w- — r- 

que le moyen d^3ûe œuvre que ma sonf- 

£^aoce enibéÜit. 

ANNE 

WALTER 

lESBHATlONS 

ÜINCERTrrUDE 

unbûman IÂCTSS 

PORTÉ 

PAR LA RUMEUR 
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YOUGOSLAVIE 


GRÈCE 


Ün gigantesque scandale financier 
mettrait en cause 
des personnalités politiques 


M. Papandréou met fîn 
à P«état de gaerre» avec l’Albanie 


BELjGRADE 

de notre correspondant 


Une inflation galopante qne le 
gonvemement ne parvient pas â 
enrayer, les pc^fimiques sur la révi- 
sion de la Constitixtioo, les grèves 
incessantes qui aggravent le dimat 
social, sont passés toot d'on coup à 
rarrièro-plan. Depuis nne semaine, 
la Yougoslavie est secouée par une 
gigantesque opération nnancière 
frandnlense réalisée par le combiiat 
agro4limentaire Agrokomerc, de 
Valika-Kladusa (Bosnie ocdden- 
taie), qui a émis des lettres de 
•change sans provision pour on mon- 
tant évalué à 300 mOUons de dollars. 

Ces lettres <mt été utilisées par 
une banque de Bihae, proche dn 
comUnat, qui est parvenue à faire 
accepter ses « papiers de valeur » à 
une fintraMfTfi» d'autres banques 
yougoslaves. 

Agrokomerc était considérée 
comme un modèle d'entreprise auto 
gestMonaire. Un petit ivwitMwwwM» 
barbu, à la vdx rauque et pleine de 
bonne humeur, faisait quotî^nn^ 
ment à la télévison la publidté de 
ses produits. Grèce aux lettres de 
chuge, le comUnat avait étendu ses 
acthritÊB à la orastmction de routes, 
de ponts, de quais maritunes, de 
bâtiments et, bien entendu, de vfke- 
mca (réddences secon^iies) de 
certains «Urigeants. 

Dans cette affaire se trouvent 
hnpiiquées dnsieun personnalités 
politiques, (jn dte notamment le 
nom de M. Hakîja Pozderac, ancien 
membre du gouvernement féd^ et 
l'un des dirigeants de la Répubb'que 
de Bosnie-Herzégovine. li était 
]'• ami de jdâlie (Une » du directeur 
d'AgrdBomexc, M. Rkrel Avde. 

L'ancieo gouverneur de la Banque 
natianale de Yougoslavie, M. Janko 
Smdej - un expert financter connu. 


- a dénoncé, derrière le opérations 
d' Agrokomerc, le rôle de « puissants 
pnaeeieurs politiques» non seul^ 
ment de la commune de Veldla- 
Kladusa, mais également de la 
République de Bœnie-Herz^oiine 
et de la fédération. Il a affirmé que 
toute l'affaire dîi«tnrit»laît un 
ment de comptes entre hs structures 
politiqoes dont le rôle véritable reste 
idétâminer. 


ATHENES 

de notre correspondant 


Le gouveraement grec vient de 
mettre offîciellement fin à 1*« état 
de guerre » entre la Grèce et l'Aiba- 
oie. Cette décision, dont le principe 


était acquis d^uis un an fie Momie 
du 10 juillet 1986), a été annoncée 
le veodiedi 28 aoQt à Athènes, à 


Le Comité exéentif dn marché 
yougoslave de l'argent (institution 
par rintermédiaire de laquelle les 
banques yougoslaves vendent l'excé- 
dent de leurs fonds) a proposé ^ 
transformer les sommes détournées 
par Agrokomerc en crédits à court 
terme avec un taux d'intérêt de 
107 %. Cette solution, préférée â 
celle de la faillite par la majorité des 
soixante-trois banques en possession 
de lettres de chan^ d'Agrokcnnerc, 
a cependant provoqué nne véritable 
levée de boucliers. 


l'issue du premier conseil des minis- 
tres de la rentrée. Le gouvernement 
a nnalement chmri la formule jundH 
qne d'on acte dn conseil des minis- 


tres, ce qui signifie que sa dédrion 
n'a pas à etre votée par le Fariement 
ni à être ratifiée par le prérident de 
la République — qui s'y était 
opposé. 

L'« état de guerre • avec l'Alba^ 
me existait detwis 1940. L'armée 
mussolittienne avait attaqué la 
Grèce â partir de la frontière albar 
naise et tétait assurée l'allianee dn 


Boifrée 

difficHe 


Cette polémique vient peser sur 
nne rentrée pditiqae déjà (ufndle. 

La rencontre prévne le jeu^ 
27 aodt entre rarenevêqw Séraphin 
et le premier ministre,^ Andréas 
Papcuidréou, pour essayer de trouver 
on modus vivendi sur la question des 
rapports entre l’Etat et TEglise a été 
renvoyée à pins tard sur la «i*"*»"*** 
dn chef de l'Eglise grecque, qui ne 
voulait pas discuter en présence du 
mimstre de Féducatiott natkmaie et 
des cultes, M. Andonis Tritris. 

Divers scandales de caractère 
économique cat, en outre, éclaté 
récemment an sein du parti gouver- 
nemental, le PASOK, mettant en 
cause plnrienxs noms connus dane la 
hiérarcitie du parti. Des conflits 
d’ordre politique opposent enfin 
publiqnenMtit certains de ses c^ies 
les plus en vue, notamment sur la 


ue vient peser su 
qne déjà dufldle. 


Le directeur adjennt de l'une des 
plus importantes banques du pays, 
détentrice de lettres de chûige, 
M Janko Keres. s’est opposé cat^o- 
riquement à tout • programme 
d'assainissement » ponr Agroko- 
mere et a annonoé l^ntention de son 
établissement de porter l’afl'aire 
devant la justice. 

Le scandale d'Agrokomerc 
menace d'accélérer llnflation et la 
déstabilisation flnandèie du pays, 
qm dmt déjà faire face à de multi- 
ples difflcultés découlant d'nne 
dette extérieure d’une vingtaine ^ 
mOliaids de dollars et d'une dette 
intérieure qui serait quatre ou cinq 
fris plus importante. En outre, la 
fermeture des usines et des chantiers 
d'Agrokomerc entraînerait le licen- 
dernent de plus de treize mille per- 
sonnes. La Yougosla^ compte déjà 
un million de chômeurs. 


PAULYANKOVITCH. 


POLOGNE ; le septième anniversaire 

des aexords de Gdansk 


Un processus « irréversible » 
selon l’hebdomadmre du PC 


Varsovie (AFP). - Les accords 
de Gdansk ont dérieoché on pro- 
cessus « irréversüUe • de transfor- 
mations de la vie sociale en Pologne, 
a teooonu l’hebdcnnadaire dn ÏG 
pokmais PoHtyka à l'occarion du 
septième anniversaire de leur signar 
turc. 

Les accords rignés le 31 août 
1980 à Gdansk par le gouvernement 
de Varsovie et Lech Walesa 
devaient aboutir à la l^allsation de 
Solidarité, le premier syndicat indé- 
pendant jamais créé dans un pays de 
l'Est, srise mois avant sa dissolution. 

Ces accords, estime PoHtyka 
dans sa dernière édition, ont 
• dédenehé un processus de trans- 
formations causales, même rjwofu- 
tiormaires. de la vie sociale en Polo- 
gne ». Ce imeessDs « irrêversiUe », 
qui s'opère paiement en URSS et 
en Chine, « est /om de toucha^ à sa 


fin ». ajoute rbebdomadaire. • il 
consisie s supprimer le paterna- 
lisme de l'Etat-patron et à offrir 
aux citoyens une plus grande auto- 
norme et une plus ffwrde indépen- 
dance », écrit encore PoHtyka, selon 
lequel le temps de « l'omnipotence 
de l'Etat est Mvolu » en Pologne. 

L'ojnniOD exprimée par PoHtyka 
est d’autant plus surprenante que le 
quotidien dn PC polonais, Trybtina 
Indu, reste pour sa part très criti- 
que à l'^ard de Solidarité, qu’il 
accuse d'avoir voulu « remettre en 
cause les principes mêmes de la 
Constitution et ainsi de saper les 
bases de t'appar^l de l'Etat ». Le 
porfoparole du gouvernement pok^ 
nais, M. Jerzy Urban, s’est lui ausri 


vivement attaqué, il y a quelques 
joun, « aux restes de Solidarité », 
qu’Q accuse d'étre en fah « une 
agence au send^ de l’étranga- ». 


Diplomatie 


M. Jean-Bernard Raimond 
justifie la visite en France 
du président angolais 


BOÜDEAUX 

de notre envoyé spécial 


Participant, le vendredi 28 août, à 
l'université politique d'été du Paiti 
républicain à Btmeaux, M. Jean- 
Bernard Raimond, ministre des 
affaires étrangères, a confirmé la 
visite à Paris en septembre du prési- 
dent de l'Angola, M. José Eduâr^ 
Dos Santos. Une annonce diverse- 
ment appiériée per des milltanu du 
PR qui eatretiennent de bonnes rela- 
tions avec le mouvement de résis- 
tance angolais, TUNITA. 

Déjà, en novembre 1966, le secré- 
taire général du Parti républicain, 
M. Françris Léotard, avait été le 
seul à acoqner de recevoir à Paris le 
chef de l'UNlTA, M. Jonas 
SavimbL En janvier 1987, une délé- 
gation de parlemeotaires PR s'était 
également rendue sur le terrain à 
l'invitation de TUNITA. 

Un de ces parlementaires, 
M. Gilles •de Robien, député UDF 
de la Somme, a demandé au minis- 
tre des affaires étrangères « s’il était 
vrai que la France continuait à 
livrer des armes aux associés des 
Eusses et des Citbaiiu ». M. Jean- 


albanaises sont longtemps restées 
extrêmement tendues, en raison de 
la différence de r^ne, mais aussi 
de la présence en Albajoie dn Sud 
(ou, scion les Grecs, l'Einre du 
Nord) d’une importante minorité 
grecque. Pinrienia tentatives de ren- 
versement du régime albanais ont 
été entreprises par des services occi- 
dentanx a partir dn territoire grec 
au début des années 50. 

Depuis 1971, ces relations se sont 
toutefois progressivemeiit amélio- 
rées : échange d'ambassadeurs, 
traités commerdanx et de coopéra- 
tion, échanges artistiques et smenti- 
fiques. Le fnaînriiwi de l'état de 
guerre apparrissrit ^ plus eu plus 

efwnme tm anaeli wwiKnie- 

La décision du gonvemement a 
été violemment condamnée par les 


poursuite de la prixtiqne d'austérité 
du ministre de réeonomie nationale. 


partis de drrite et le métroprihe 
&vastianos, évéqne de Konitsa. en 


Sevastianos, évéqne de Konitsa, en 
Epire, i’une des tetes de file du mou- 
vement irrédentiste anti-albanais. 
Le gouvernement est apaisé d'aban- 
don national, de brader le seul 
moyen de pression qui hii restait 


du ministre de réeonomie nations^ 
M. Simitis. Tout cela a fait errire 
qu'on s’acheminait rapidement vers 
un nouvean remaniemait ministé- 
rieL M. Papandréou, qui a invité ses 
ministres à programmer leur travail 
pour les deux ans qui les séparent 
des élections législatives de 1989, 
continue à le démentir. 


TluMARANGOS. 


VATICAN 


Une délégation dq Comité juif international 
va être reçue par le pape 


Rome {AFP}. - Une délégation 
du Comité juif intemational sur les 
consultations interreligîeuses sera 
reçue le mardi 1* septembre par le 
pape Jean-Paul II dans sa réridence 
d’Àé de Castdgandolfo. Cette délé- 
gation, dont la venue a été aonoo- 
cée officiellemeat le vendredi 
28 août au Vatican, sera conduite 
par le président du Comité, le rab- 
bin Mord ec bai Waxman. 


voyage aux EtatSTUnis, on 3 drit 
rencontrer la communauté juive à 
Miami, le II novem b re. Certains 
responsables juifs ont menacé de 
boycotter ce rendez-vous. 


Elle doit avoir auparavant, liu^ 
nne séance de travul avec ks diri- 
geants de la coauttissUm vaticane 
pour les rapports religieux avec le 
judaïsme, pi^dée par le eawtînai 
Johannes WQlebrands, et de l'orga- 
msme analogue de l'épiscopat am^ 
rieain. 


Le Vatican a cherché à donner 
une ancre risîon de la rencontre du 
1» septembre. Selon son eommum- 
qué, 3 s’aéra d'une « réunion de 
travail sur les thèmes fondamen- 
taux du dialogue interreligfeux 
entre l’Eglise catholique et les 
juifs ». d(»t les participants seront 
reçus le lendemain par le pape. 
Cette formule semble exclure une 
quelconque « séance d’explication » 
avec le souverain pontife. 


Cette rencontre avait été annon- 
cée après la rishe an Vatican dn 
président autrichien Kurt Wal- 
dheim. fin juin, qui avait suarité de 
violentes critiques dans la commu- 
nauté jiûve internationale, notam- 
ment anaéricaine. 


Le 8 août dernier, le pape avait 
Téaflinné sa vbloaté d'api«of(in& 
le dialogue judéo-chrétien dans nne 
lettre adressée an président de 
l'épiscopat américain, Mgr John 
L. I^y. 





Amériques 


ËTA1S4JNIS 

Les exécutions de condamnés à mort 
se multiplient 


pour améliOFer te sort de la minorité 
grecque «TAlbame. Le Parti de la ; 
nouvelle démocratie a déclaré qnH : 
ne se conridérah pas lié par cette 
déciaon. 

Le gouvernement estime, pour sa 
inrt, que la normaUsation des rela^ 
tiens avec FAlbanie est le meüleor 
moyen pom maintenir te eontaet 
avec la minorité grecque et contii- 
bher à l'amSimatioa de ses oon& 
tioDS de vie. On laisse paiement 
entendre à Athènes que la G rèce , 
membre de la CEE, a tout intérêt à 
avoir de bonnes relations avec 
FAlbanie dans nne ré^m balkaifr 
que de nouveau menaole par tontes 
sortes de contradictions i nt e nies. 


Washington. — D^nas le 
réobBaement de la peine de 
mort aux Etats-Uni* en 1S76, 
jsnuTS autant de condamnés 
n'auront été exécutés: 22 per- 
sonnas jusqu'ict pour Tminée an 
cours, contre 21 au total an 
T984. qui était d^è uns aannéa 
racord». En 1977, ta premier 
condamné exécuté après la déei- 
mon de ta Cour suprême avait h»- 
méane supplié les juges de l’Etat 
de rutah d’appliquer la sen- 
tence. Ce réeufivisce de droit 
commun, qui avait passé la 
mineure partie de sa vis ot pri- 
son. avait inspiré la rédac ti on de 
trois livres et d’une pièce de 
théâtre. II avait été exécuté le 
7janvier 1977. 

Le vendredi 28 soûtr cinq exé- 
cutions étaient prévues- Pierre 
Selby, âgé de trente-quatre ans 
et condemné pour meurtre, a été 
mis à rrwrt par irijeetion, dans 
rutah. Beaufort White, quarante 
et un ans, et Wayne Ritter, 
trente-trois ans. tous deux 
reconnus coupables de compli- 
cité de meurtres, ont été placés 
sur la cha'tte électrique, l'un en 
Floride, l’autre dans rAlabame. 
Deux autres condamnés ont 
bénétidé d’un report de leur ser>- 
tenee. Gerald Eugene Sténo, 
trente-dnq ans, accusé d’avoir 
assassiné 41 fortunes, jusqu'à 
law date trxléterminée, et VW- 
Gam Mitchell, trenie-dnq ans, 
condamné pour le meurtre d’une 
fillette de treize ans jusqu'à 
mardi prochain, afin de p ermettre 
à ses avocats de foire appel. 


Cette acc é l é rati o n du rydane 
des eûtécutioRS iM-Sbits à deux 
déeiiioM ds la Cour suprême, 
qui evsfc, au printemps damier, 
débouté deux eondamirfs en 
appel et âarÿ Feppêcstion de la 
peine de mort ne oompSeas de 
meurtre. Un -porte-parole 
d’Amnesty International, 
M. MBce Spürgio, a décM ven- 
dredi que ces exécutiocts vio- 
laient les gwandes Ai droit i le 
via con te nues chas le Corxnitu- 
tiori emériemne et dans la Décla- 
ration des droits de rhomme des 
Nations weas. L’otgsniution, 
dont le siège ast à Londres» avait 
qualifié en février damier de 
etourie te/r Hiant e» fa peine de 
mort aux EiatoGnis. 

Sur les ctnciuanis Etats que 
conqrte la fodération amÂicsine, 
trente-sept appGraiem la aen- 
tence de mort. Saloa le plus 
récent sortdaj^ alfoctué sur ce 
sujet, en janvier dernier, 86 % 
dt» Américai ns sont en faveur de 
la paèie de mort et 47 X d’errtre 
eux estiment qu'eSe. doit être 
appTiquée pour d'eutras otrrws 
'que les meurtres. AetueQamem. 
sur les • quelque 
1 700 condamnée è mort empri- 
sonnés aux Etate-Unii, au moins 
33 ont commis leur ertme- 
torsqu’ils avaient rrxms de (Sx- 
huit ans. Dsux d'antre eux ont 
déyè été axéeufos depuis le dfixa 
de cens année. La Cour suprême 
s'est engagée en février dernier à 
exanénar te constitutiormaifo de 
ces exécutions. - lAPP^ Reuter./ 


Proche-Orient 


EGYPTE 


Un islamiste soupçonné 
d’atoir commis des attentats 
est tué par la police 


LE CAIRE 

de notre correspondant 


La police ^y^enne a tué, te ven- 
dredi 28 août, dans on viüa^ près 


de la v31e d'Acfatnoon, dans le delta. 
Mohamed Kazem, le principal sus- 
pect dans la série d’attentats qin a 
en lieu an conrs des quatre derniers 
iDCùs contre des peisoonalitCs 
tieiuus. Krçtein, qui se réfogrut 
dans la maison d'un médecâD istei- 
miste, a refusé de se rendre et a tiré 
au fusUHnitraOteur sur les polideis. 

Sekm le mimstre de Fintéiîeur, le 
terroriste a blessé un pc^cier avant 
d’être luÎHBiême tué. Ka j-em et trois 
oomplioes étaient parvenus, U y a 
deux semaines {le Monde du 
18 août), à échapper aux forces de 
l'ordre dans un autre village du 


début un ancien ministre de 
Ilntérietir du président Moubarak, 
le générai Harâan Abou Bacha. Cs 
ont aussi été rendus reponsabtes 
d'uD attentat manqué en juin contre 
un journaliste proche du rat», 
M. Makran Aharnad, et d'avoir tiré 
SOT la mmsem d'un autre anden 
ministre de Fintériiw, te général 
Nabaw Ismaîl, qui Âait en poste 
lois de l'assassinat du président 
Sadate, en octobre 1981. 

Toutefois, ce premier succès n’a 
pas permis de conilnirer tes récentes 
accusations de Factuel ministre de 
l'intérieur, le général Zaki Badr, 


selon lequel • les puissances étran- 
gères téléguident et financent le ter- 
rorisme en Egypte ». Le Caire, 
rappeDe4.-on, a toujours accusé te 
et surtout Flian de soutenir 
les musulmans. D’aO- 

lenis, le dernier diplomate iranien 
encore présent en Egypte a été 
expulsé au tendemam du premier 
attentat, dont les blamistes ont été 
accusés, celui contre le général 
Abou Bacha. 


delta, grâce à uu barra» de gre- 
nades et de rafales de fu» d'assauL 


Un policàer avdt été tué et tnûs 
autres biessés. ' 

D s'agit donc R du preimer succès 
enregistré par la police rians sa lutte 
contre tes groupuscules terroristes 
islamistes. Ces derniers ont été 
accusés d'avmr grièroment bie^ 


ALEXANDRE BUCCIANTL 


L'inritation faite au comité avait 
été présentée tes mîiteMT juifs ■ ■ 

comme une démarche de concilia- ^ j a j 

tkm de la part dn pape, avant son COféG GU SUfl 


A TRAVERS LE MONDE 


Bernard Raimond s'est borné à 
répondre qu’il existait avec l’Angola 
« un dialogue politique, une cer- 
taine coop&wion technique et éet^ 
nomique dans des mesures raison- 
nables ». Insistant sur te fait que 
« la France doit dialoguer avec tous 
les pays », M. Raimcôd a ajouté que 
rompre avec te régime de Luanda 
serait • courir des risques d'accen- 
tuer le glissement de ce pays vers le 
socialisme ». Or, a-t-il constaté, 
» l’Ar^la, pour des tas de eriiires, 
ne fait pas partie de la communauté 
socialiste. li n’y a donc pas d’irri- 
v&sHnlité ». 


• La préeident Waldheim à 
Mau thaua en. — Le président autri- 
chien Kurt Waldheim s’est rendu, te 
vendredi 28 août, à l’anden camp de 
concentration naa de Mauthauaen, 
oè D a déposé une couronne è la 
mémoire des 200000 personnes 
exterminées dans ce camp, proche 
de Unz. La d>ef de l'Etat autrich i en 
est accusé par le Congrès juif mon- 
diai (CJM) d’avoir été im|riit|ué dans 
des crimes de guerre naris dans les 
Balkans entre 1942 et 1945. Il était 
attendu sur place par un petit groupe 
de ma ni fe stants qui brandissaient 
une bandwde où on pouvait lire : 
ff Atous vouions un présidant antM» 
osta / » M. Waldheim avait aupara- 
vant exprimé, lois d’une conférence 
de presse à Unz. la peina qu’il épriXK 
vah quant au destin du peijple juif. — 
jRauter.) 


Trente-deux morts 
dans un suicide coltectif 


. Au moins trente-deux personnes, 
dont plusieurs enfants, ont éité 
retrouvées mortes, le samedi 
29 août, apparemment qxès un sui- 
dde collectif, daqs isie petit» uAie 
près de Séoul, rapportent les rnédas 
sud-coréens en cit a nt la poliee. Les 
corps ont été découverts dans la gre- 
nier d’une fabrique d’objets artisi^ 
naux è Yongin, à 20lulomètres au 
sudHBSt de Séoul, par le mari d’une 
dirigeante de secte, qui sa prétwidait 
guérisseuse, «goûtent les métfias. - 
lAFP.) 


D’autre part, environ mille drxg 
cents pondars ont bloqué une pro- 
cession funéraire qui accompagnait 
au cimetière la dépouille monelte du 
gréviste tué, et appréhendé environ 
cent personnes, a annoncé l’agence 
coréenne Yonhap. 

Enfin, la parquet vient d’étabfo 
une cHsta noires de 1618 per- 
sonnes soupçonnéas d’être des rad*!- 
eaux pro-communistes, ont indiqué 
des responsables de Séoul au lende- 
main de l’annonce du premier mini^ 
tie. M. Kim Chung Yul, selon tequeile 
te police allait c couper court s à une 
tentative des e forces radfcaJss pro- 
oommuntefes s de renverser le ay^ 
tème politique. — lAFP). 


de l’Est et la coopération de leurs 
aidés occidentaux. » 

« Toutefois, a poursum M. Kha- 
menai, dont tes propos ont été rap- 
portés per Radio-Téhéran, TUiùon 
soviétique, qui a'âaft laissé inHuen- 
car dans un premier temps, a vite 
compris et a adopté une poSdquet^ 
somable au stqet du Goife, alors que 
les Etata-Unis essuyaient un échec 
dans la pramiàra phase de lawnou’ 
vMe poétique krqiérMste. » 

Le ministre irenim de 1a défense, 
te général Mohammad Hossein Dja- 
teli, a affirmé que l’Iran fobriquait un 
modèle de mine indétectable ainsi 
qu'un missile d'un type nouveau, qui 
sera utifisé ri l'Irak reprend te guerre 
des WIes. - {AFP/. 


Violents affrontements 
à Séoul 


Guerre du Golfe 


• Nouveau responsable de la 
dhe u asto n nudéairs à rOTAN. - 
Le général ouest-allemand Eberhard 
Eimter, chef d*étatrm8jor de faimée 
de l'air, a été nommé adjoint du com- 
mandant en chef des forces alliées en 
Europe, chargé de la planification de 
te dissuasion nudédire, a annoncé, te 
vertdfedi 28 eoÙL un communiqué 
signé du général américain John Cal- 
vin, qui commande les force s de 
l'OTAN an Europe. - (AFP./ 


Rendons 
au Christ... 


L'article corxramant les obs^ 
ques de Rudcilf Hess lie Monde 
26 août) a malencontreuse 
ment attribué à P«il Buard la 
formule : « Il faut tetesar les 
morts enterrer tes mone. » C'eat 
bioi évidemment le Christ qui a 
prononcé ces mots, comme en 
témoignent tes évangélistes. 


Séoul. — PVurieuTB mBMers de poB- 
dats anti-émeute ont tiré des gre- 
nades iacrymogèrws pour dteperser 
plus de deux mOle ma n ifo atan ta qui 
prote s t a iam, le vendre^ 28 août 
dans te sokée à Séoul, contre la 
mort, le 22 août de Laa Sok Kyu, un 
grév^ tué au cours d'un a f f ron te - 
mant avec ta poltee. Selon des 
témoins, des étudiants ont lancé des 
œntainas de bon^ incentfiaires de 
fabrication artisanale au cri de 
e Ecrasons le ré^ms meurtri» 
dans une zone industrielle de Séoul, 
et la peliea aurM anôté environ 
8ofaiante-(fix personnes. 


L'Iran salue la politique 
« rasonnable s 
de rURSS. 


URSS 

Le général Sorokine 
nouveau vice-ministre 
de la défense 


Le président iranten Afi Kh a manw 
a salue, te vendredi 28 août l’atti- 
tudè « raisonnable » de l'Union sovié- 
tique ^ns le conflit du Goife et 
adressé un nouvel avertissement aux 
Etats-Uttis, dont te poTitlque dans te 
région, a-t-fl dit est un ir éàhee *. 

c LAS^ta-Unis. a déclaré le pié- 
suiant Khamenei lors de la prière du 
vendredi à Téhéran, espéraient lancer 
une attaque contre l’Iran dans te 
Golfa. avec la collaboration du tOoc 


Le général d’année NBchaR Soro- 
kine vient d'être promu vicsrinirasire 
de te défense et cteige tes services de 
l'inspection générale des forces 
années soviétiques. »4!sin.8pprte, te 
vendrecS 28 aoGit. U succède rinri au 
générai Ivan Tretiak qui a pris, fin 
juin, te commandement des forces 
anti-eérîennes à la place du maréchai 
Koldounov, limogé le 30 mai, deux 
jours après que le Cessna de fAlle- 
mand de l'Ouest Mathias Rust sa fut 
posé sur te place Rouge. 





Au PR 
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Les universités d’été des partis 


Au PR : silence, on travaille! 


Âo RPR : Mitterrand, pour quoi faire ? 


bordeaux 

de notre envoyé spéciel 

Refroidis par l'invraisemblable 
pagaille qui secoua l'UDF l'été der* 
nier 6 la même époque, les respon- 
sablee du PerU répubUeain ont 
choisi œtte année de consacrer la 
totalité de leur urtiverstté d'été è la 
politique étrangère. A l'affiche 
donc, M. Gorb a tchev, TEurepe, les 
droits de l'homme... Au réfrlgéi a - 
tsw de l'actualité : Iss humeurs de 
M. Léotard, les exigences de 
M. Sans, les états d'âme de l'UDF. 

Les six cents militants réunis, le 
vendredi 28 eoOt au palais des 
congrès de Bordeaux ont. œtte 
fois, voulu donner dans le sériaux, 
avoir des débats sérieux avec des 
spécislistes sérieux, œ qui donne, 
somme toute, des séan c es de tra- 
val intéressantes. 

L' élect ion présidentielle 7 Pas 
un mot à la tribiaie. œ qui ne <lie- 
pense pas d'en parier Sbrement et 
potfrait-on dke, s ereinement dans 
les couloira. Comme si chscun, 
dans ce parti, av^ compris depi^ 
la grande mise en scène de Fr^ 
en juin dernier que l'entratian du 
faux suap ena e avait ses limites, et 
qua M. François Léotard ns aer^ 
naturellement pas œndidat œ 
eoup-d, comme si, enfin, on ét^ 


trop ravi aujourd'hui de ee g— — ^ 
des malheurs des sodalistes. avec 
ta déieetation de celui qui connaît 
ta musique. Enfin Roœrd et Chevè- 
nement vinrem I Vive rUDF I 

Ile étaient aussi venus, iis 
étaient tous li, pour attester qu'œ 
œtte rentrée l'ÜDF forme um belle 
et grande famSIe, et qu'on sait y 
pratiquer le pardon dœ oMnses. 

M. Jean Lecamiet. le premier, 
son président, qui. pow la prmé^ 
fois, n'avart pas voulu rater cette 
hahe sur le chemin du retour de 
ses vaœnces sziaéennes. Dès qu'il 
prit la parole, œ fut pour se 
confondra en éloges devant le 
aserétaire général du PR. « le 
remerdÊnt de son action, deleieu- 
nes s e qu'é knputee è /'UDF tout 
entière > et avouer, dans une 
ullime envo lé e, que. « de mois en 
mois, tamitié ee retdorçant », lui, 
Jœn Leeanuet, œ sentait « an har- 
monie » avec lui. François Léoard, 
lequel m sut plus quoi répondra « è 
eeeherJeanMl 

Vinrent aussi M- Georges Cha- 
vanrw. le ce ntri ste, la nénistre d'un 
aimable commerce, avec, en 
poche, un meeaaga de son prési- 
dent, M. Pierre Mfiialgnerie. Lœ 
deux André : Smtoni, pour la PSD, 
Rossinot. pow lœ radiœux. a On 
donne dans la Un rfrfienjijimiMi s. 


ironoah un dœ barrlstœ du PR. 
l œq uela . réconfortés de voir œ 
perd lavsnir è de plus justœ smbl- 
dont, ne voulaient pœ manquer 
œtts rerttréa exshams. 

Reste que, pour rhaure, le non- 
esndidatura de M. Léotard fait offi- 
deflemerrt toujours partis At non- 
«fit 

Ckebeocbe 

ProfœsiorvMls de la eommunn 
œtion jusqu'au bout dœ on^, 
tes membrœ de son cabinet e’amu- 
œrtt erKOra à Jouer è œcha-cache 
avec le œlendriar. Ls nouvœu 
rendez-vous, cette fois, est 
eL'haumdoviritéaaahA. Léotard 
du 23 septembre proehsin. en 
^nœ jouméœ pe rt ema n t a ir œ de 
l'UDF à Nice. Avouers-t-il artlin 
«lu'il rartonœ 7 Ls taux suspertie 
eortneh encore quaiqoœ aoubra- 
sauts. 

Pour avdr la répottœ, qui ne tait 
pourtartt pœ de doute da^is iortg- 
tampB, tes œerétairœ fédéraux, 
réunis à huis dœ au démarrage de 
œtte univerahé d*été, ont été 
asdwrtés par M. Léotard lui-mêma 
à œ tenir œ soir^i devant leur 
petit écran. Bal exemple de le 
démocratisation que œlis-d pr^ 
tend instaurer dans lœ ttrueturœ 
et la travail de œ formetioiv Avant 


Au PS : divisés, les socialistes perdraient 

estime M. Jospin 


MM. Lionel Jœqpln et Lmh 
refit FoMas otf participé, le ¥«■- 
28 aoât^ fia staêa de foi^ 
antiofi «rgaBisé par le PS à 
Lectotae (Gers) depds le «lEbœ 
ée la seœaiae aanr le thèœe : «La 
lévolfilkHi des méfiu ». 

LECTOURE 

de notre envoyé ^iécial 

A la «eQle «le rannooce probable, 
par M. Jean-Pierre Cbe^nemeat, 
de sa « caadidatiire à la candida- 
Oire » d H ^ttenrand raioaoe I se 
repiéwncer <« 1988, le premier 
aectétaîre do PS, tout eo refusant de 
cneunenter à Tavance rinitiadve du 
maire de Belfat, a bnoé ime nûae 
en gude i prapos de limité do FS. 
M. Jo^rin a renian|ué que, ai « plu- 
dean de nos athlètes ma réalisé les 
aâidma pour le dumpioieiat du 
monde U n'y mi aura qu'un gui 
sera séteaionnê >. • flous serons 
tous les sélectionneurs », a rappelé 
le premier secrétaire, eu «roliguant : 
« Le responsable pnqiose, le mili- 
Uad dl^fose. «Ha léaffimié aall 
vent que « tout se passe tfans 
l'ordre» et «pi'en oontiqoeaoe ce 
quH dit en public « it'esf pat fait 
pour gêner». 

Le dératé de la HantoGarauDe a 
ajouté : « Plus le PS représente la 
geuehe. plus II y a un risque qu'une 
tMsiondanslePSsoüunedMMon 
de la gauche. Un parti divers^ yir 
stl est raseembU. Un parti Maté ou 
dMsé nous ferait Jidre un dumin à 
rebours, un cAemin iamse de celui 
que nous avons commencé 
en 1971 (.^). St nous nous laissions 
aller à ce processus (...}. aucun des 
caedidals qui, au nom des soda- 
listes, peuvent gt^aer en 1988 ne 
gagnerait f.,.} as nous noue bou^a- 
rions la pvspeetive au-dalà de 
1988.» 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
dn vendredi 28 aoEt 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N* 87-701 dn 24 août 1987 
ponant publication de Pacoord de 
“<?ptreiînn écoocowioe et mdas- 
trieilc entre le gouvernemeiit de la 


ment du Canada, fait A Ottawa le 
IS janvier 1987 ; 

• N» 87-703 du 24 aoEt 1987 
pottant publicatsou de Taceord 
maritime entre le gouvernement «le 
h Ri^blique française et le gouver- 


bonti (ensemUe une annexe), fait à 
pjiboBd le 26 janvier 1978 ; 

• N* 87-704 dn 24 août 1987 
pertant pnbBœiiœ du protocole 
entre le g o u ve tii ement de la R^- 
hUqne frawçaitft et le gOttveraement 
de te RépoàiqDe tnnisieiine relarif E 
te fovmatioD prnfnffiïnnnrîlr et E la 
promotion de renipkü, tigné E Paris 
tell jasvtex 1983; 

• 87-706 du 24 aoSt 1987 por- 
tant mnriîfîeari^ dCS dtepOdtiODS du 
déoet n* 61^40 dn 5 mai 1961 
modffîant des conditions d'accès aux 
facoltéi et établisBements d'ens^ 
ÿmment siqiériieiir en vue de favori- 
mr te prmnotiOB sociale. 

DES DÉCISIONS 
, • Dn 26 aoOt 1987 portant 
nation de leriees de ladiodifAirioii 


un an. lœ deux sacrétairœ géné- 
raux Btljoints. MM. Jean-Pierre 
Raffarin et Yves Vsrvnerde. et 
M. Huguœ Dewavrin. membre du 
burœu politkiuft, dewrem proposer 
e ufta nouvaPa con s tit u t i on du Pwtv 
répubficsin ». 

Au-delà du rendez-vous de 
19B8, le PR veut prép ar er aetive- 
mem et intelligammartt lœ pro- 
chainœ élections législativœ at 
munidpelœ. e Pour survivre, a dit 
M. Lécitard à aœ troupes, lœ partis 
poCtiquœ cforvent engager une pro- 
fonde mutation «yuenr à tour en^ 
tucto et Pour] comport e me nt (...). 
Las ktéêa ne peuvanr pas être 
ouvartaa quand laa etrueturaa aeot 
larméas. » Lœ dblse prioritBirœ : 
lœfeimws. lœjaurtas. lœaalariéa. 
AmbhîQn : lefake le paroouta du PS 
après 1872. Moyen : privâégier tes 
idées, e Plus noua aurona de 
d&atadTdéaa, moina noua aemna 
ancombrés par la débat daa pai^ 
soruMS», a certifié le maire de 
FiéjuB. 

Allusion à féteedon pniiirten 
tialla 7 En tout cas. M. Léo tar d fut 
moins aDusif quarrd il donna anoore 
cet» consigna è sœ rasponœbtee 
fédéraux : c Entrez «tans ta tard «ta 
M. AlfrtanandL a 

DANIEL CARTON. 


ARLES 

dé rwer» erTvoyéis ^réietata 


M. J«ttpm a, en «xure, réaffirmé 
qae « la Nouvelle-Catêdonie ira à 
termetm jour vers llndipeMsotea 
D a jugé que la pditique du gouver- 
oemeiic irofEre «mmiw penpee- 
tive », ni è la ocxomuiunté mélané- 
sienne, ni même aux caldocfaœ, 
« sinon la pmpétuatian fiable du 
ataxa quo», qui suppose « l'utiliso- 
Sion irèMuMe ds la farce ». 

Quant au praUinie de l'an^cm- 
sneL M. J«iq>m a tencé : • Cest un 
désastre gui est at train de se profi- 
la. » Sekn InL ce désastre «pii coro- 
nmee est dfi E te canjanctkin de te 
« volonté d’accaparement du 
RPR», qw en dam la * tradition 
historique » de ce nKmvemeiit, et de 
< r« «qiÿMrif fùtanda et commer- 
cial» des grands groupes de «xxo- 
Bninicanon. 

Le prenûer seciétaîre dn FS a 
piécné que, si les soôa&tcs reve- 
naieot an pouvtxr ^prés 1988, î3s le 
piéoocapeniem de mettre sur ined 
une nouvelle Haute Autorité a ta 
composition plus équilibrée qse 
celle de FactueUe CNCL et de 
• rendre TFl au secteur publie». 
M. Laureot Fabius s’en déclaré 
d’acGtxd pour revenir sur le statut 
de TF 1, mus a «onligné que te ques- 
tion dn statut était •seconde» par 
r^ipcn E celle dn cranean des pro- 
grammes. 

M. Fatrius a évoqué les questioai 
de pendant «|uc la 

gaudie éi^t au pouvoir, pour juger 
que ks ont notamiaest 

sounert de ne pas avoir découvert 
assez téc un principe de buse de ta 
sodété médiatique : •Pour qu'un 
message s'enterae, il faut que, par 
ailleurs, règne le sUaice f_j. Une 
dédsiou n'existe pas en soi, elle 
n'esdste qu'à travers la eomnaudeo- 
tton. » 

JEAN-LOUS ANDRÊANL 


SQBore par voie hertâeime tenestre 
en modutation de firéquenee. 

Sont publiés an Journal effieid 
«lu «■■ngdî 29 août 1987 : 

UN DÉCRET 

• 87-709 du 12 aoQt 1987 

modiÂnt le code tieetoiuL le décret 
B* 77-123 dn 10 février 1977 p crtairt 
extenrioD et adaptation «les oispm- 
ri on s du CT d fr électoral (partie 
mentatro) pour lœ éleetiOBS de 
Mayotte et le dé«xet tP 8^1*70 du 
6 février 1986 relatif à rélecüoo des 
d^Mttés des teiritoiies d'oucre^ner. 


Kbyotte CA de la ooDeetivxté ternro 

riale de Saiat-Pieiroet-Mlqodon. 
UN ARRÊTÉ 

• Dn 26 aoEt 1987 m odi fi a irt 
ranété du 23 décembre 1939 zdatif 

à la r^IementatMMi des jeux «tens les 
ffeiiwiB , 

DES DÉCISIONS 

• Du 28 août 1987 portant zvlo- 
risatioo de services de radiodiffusion 
sonore par voie hertzienne terrestre 
en modulation de fréquntee, 

UNE LISTE 

'• Des candidatures dépwées 
auprès de te Caomnmîoii nationale 
de te commumeatioa et des libertés 
suite à l'appel aux candûtetures 
pour l'eamloüatioa de serrices de 
radiodiftusion sonore (déeîsîon 
SF 87-51 du 26 juin 1987). 


La majorité multiplie les attaques 
contre M. A^tterrand 


(Suite de la première page. ) 

Cet examen ne «krit pas être 
rembouxsé par 1a Sêcurit6 sociale. 
En fait, c’est le trop-pleixL Lœ 
socâalistes ont aatam de projets 
que de candidats. On ne peut pas 
dire que M. Rocard manque 
d' imagina tian ou que M. Chevè- 
nezDent, amateur de projets clé en 
main, c'ait pas d'idéc^ 

Quant an Parti socialiste, il éla- 
bore sa propre jriate-fonne : un 
premier docomeot de cest cin- 


()uante pages sera discuté en 
« séminaire » de «iiroetion les 2 et 
3 septembre, puis ailressê aux 
militants qui en débattront. 

A TEl^ée aussi, «n travaille 
depuis longtemps, afin de r^ion- 
dre, le cas échéant, à la fameuse 
question pœée par M. Séguin: 
« Mitterrand pour quoi faire T • 
A gauche comme à droite, le 
tracé de l'électroencéphalo- 
gremme est agité. 

JEAN-YVES LHOMEAUL 


• Mitterrand, à l'hospice ! », 

• Mitterrand, ou rancart î » : il 
n'aura pas fallu loDgtemps aux 
jeunes du RPR, réums à Ailes en 
université d’été, pour ctnipieiidre et 
traduire le messi^ de leurs a&aés. U 
y B eu, le 22 aoEt «ieniier, le boycot- 
tage à l'encontre du chef de TEtat à 
Diçie des eouseiUcis géatoux de la 
majorité. Il y a eu, jeudi 27 août, la 
pûiue de M. Frank Borotra, porro 
paide du RPR contre le président 
«le la République qai «blafaîaxe». 

M. Phntepe Séguin y a ajouté, le 
vendredi U août, sa touche person- 
ndle en touraant en dérision une 
nouvelle canuBdatnretïeNLFranBQta 
Mitterrand. Pour œ faire, le minis- 
tre des aflhirea ***«^»>** a posé tout 
haut une série de qnestiaœ : > Pour- 
quotfoiref Pour iwenfr oux erre- 
ments dé 1981 f Les Fronqsis ne le 
veulent pas. Pour continuer ta poli- 
tique actuelle 7 Mais aton, qu'U 
laisse donc Jacques Chirac poursuis 
vre l'action qutt a engagée 
Avec qui Franfois Mitterrand 
gouvemerait-il f Une majorité 
socialiste f Personne n'y mit ; une 
majorité avec le PC t Même si eda 
suffisait, cela ne serait pas pour 
rinnaiiL Une majorité avec des élé- 
ments RPR-UDF ? Seuls les 
fiutambules de te poUtUpte peuve t a 
y croira. Au lendematn d'une ite^ 
don présidentidle, avec ileetùms 
législatives éventuelles, marquées 
de susmtt par la coupure bip^ 
taire f Aters, exc-œ quhl fauSeil 
eesaimter la cohabttidiûnf Mmi, 
anadêjàdoraiil» 

Pour résumer le •pittoresque 
spectacle» offert par ka srsttaliBM, 
M. S^[uin a ajouté : »Si Mitterrand 
y va et si Rocard n^ va pas. boiyour 
ta dérision ISt Mitterrand y va et si 
Rocard y va. bonjour la dMston lSl 
Mitterrand a'p va par et st Rocard y 
va, chœur des banns ; mBt mai, et 
moi. et moi!» Bonjour l'enerchiet 
Oh ii'opar^m de sourire, » 

Convainca que, depuis quelques 
semaines, »la tendance [en faveur 
de la majmîté] est en train de se 
resoumœ» cas •les premias résul- 


tats de l'action du gauvememeta 
commencera à se faire sentir » et 
que « le pays prend progressivemem 
conscience de l'absence «To/xernative 
sérieuse, argumentée, crédible à 
l’aelion que conduit te premier 
ministre». M. Séguin a également 
développé un autre thème manifro 
tement cher aux chinquieni : • le 
calme plat, te désert, le vide, inté- 
grait sidéral » des dans le 

dmnaine des idées et pnqMsitkms. 
V«nlè poor les « advmdres >, 

Mais M. Séguin n'a pas non phis 
onUië tes •eoneurrenss». Les £ux 
ont « xnoitgé leur pain blanc », a-iJl 
affbmé, après avmr fait E de cer- 
taines critiques comme i •Il eût 
fallu aller plus vite », oa • il eût 
fallu aller moins vite » ; • il aurait 
fallu être plus prudent» cm •ü 
aurait fallu être plus hanB»; •il 
fallait être plus ferme » :oa •ilfal- 
lalt taper motsrsfort ». et > oèrooc- 
titm de quelques eonsidiratiOHs pru- 
dhonwœsques • le beau temps vaut 
mieux que le mauvais... Un tiens 
vaut mieux que deux tu l'auras, la 
Peance est à tous les Français, 
aintonsmous les uns les autres et 
Dominos vobiscam ! » 

Et si M. Raymood Barre et ses 
unis craignaient d'avoir mal com- 
pris, 1e miinMe r»» des affaires sociales 
a mis les point sur les « i » : • 1/ vu 
falloir es^iquer aux Français com- 
ment on peut faire autrement et 
mieux que • le gouvernement, qui 
« réussit », Et d’ajouter : > Un 
grand débat national commence, au 
cours duquel l’on ne pourra plus 
guère se contenter de généralités 
oiseuses. Il y en avait qui étaient au 
ehorbon, et les autres qui prenaient 
tout ça avec des pineettes. Bh bien, 
en vous le dit t uudntenant, dans la 
mine de charbon, tout le monde des- 
eendf» 

A la vrille «Tune série de «lé^acc- 
mcDis dans tous les départements 
d’id à te fin de l’aimée, pour « ven- 
dre » sa politique en faveur de 
l’eaiplot, ML Séguin est s«>rti vain- 
queur E Tapptaudimètre. Les jeunes 
Û*R hii ont promis un bel avenir : 
« 5égixfrx prenuer mlxitaire j • 

ANNE CHAUSSEB0UR6. 


Le Carnet du 


Ptoifigancfifi 

■ePAUR 

BOUKCECES 


sont benrsox (TsBaouesr 1a BtiMDce de 


80, ne te la Roquette, 

7J01lParia 

FtasicsCSadtaePOUTHIER 
sont heûfeu x te taire paît de la nri^ 
ssDoete 


MatidUe, 


teUaoatl987, 


ÜNCtUC. 

13,nie{iBMssan, 
87000 Limages. 


- LeprofeMnrEnnteJunss, 
membre te riBStitut, 

Atesi ose ses œliiDts, 

Aano-Marie de Beaumger, 

MsdeIrineVitalA ■ 

MouqueTopuz, 

NicrieGuizaid, 

Ffangeis James, 
leais époux, épouee, entams, 
œt la&outenr te faire part du déoès de 

h^CUDeJAMES, 

néePufU* 

qsi cm cutiée dus la p^ du Srignenr 
en ra «ta ai re rôgro egi ai ii B anné^ te 
27 août 1987. 

Lee ebeèqnes aaioat fieu te mardi 
1* eeptembre 1987, è 8 b 30, eu Pégfiee 
Sahx-FnucoteXavier, Ibiis-'P 

LlabamaiioB asia Beu au cimetière 
de Rjora (Pay^Je-DSme), le même jour 
è lé heuirê. dure natimité EuniHala 


- OBvtaretMteGALAMAND 
■ont heiûtnx de frire pert te la nuH 
mneeteteBrRls 

Xavier, 


te27 août 1987. 

8, me dee hriDacs, 
92800 Puxeasx. 


Décès 


— Sa famille, 

See coBa U x a te ui e et amis 
«atlmiitreec te taire part dadécie te 

GornldAIXSE, 
archliega P, ES, A., 

wrveau te 26 août 1987, E lige de 
■aixutnquatre ans, après bah maie de 
tatts couon te cancer. 

LluGinératioB aura fieu an oémato- 
riam du PèroLacbabe, te mardi 1' sep 
tembce,èlSli30. 

Ni fkais ni couroBnex 

Don E : ARCS. 5. nie G.-Latottchft. 
92211 SalUrCteiid. 

1 1, rue du Commindotti. 

7S014 Paris. 


Nos abonnis, béit^eiant d am 
réduction sur les insertions sa 
> Carnet du Mtode «, sevu priés de 
Mnéreàlsurenvotdeissttumdes 

dsrmires boutes pour Justfur de 
eeaeçuetiié 


Uns meme de eouverir à ls((Belte 
■eraot cDOTiés ceux qm l’ont eera 

due altérieamuot. 

6,avœnedeSégBr, 

75007 Parie.. 


— Ls Souterraine. Cormcillcs-en- 
PhrieiB.Flairir. 

Ernem iombert, 
née Chartier. 

PflO CpOMBp 

Ht. Robert Marier et M^, 
née Lambert, 

M. a JesnOuite Lanibert, 

sesentaniB, 

M a M* JeBD4.ae hfèreser, 

M. a fr^ Alexis AsnaUian, 
lesbeDe Lambert, 
ses petit! cafsatt, 

Panl a Marie Psscate Mercier, 

saanière-pctîieœtaBti, 

Jean Lambert, 

31 André Clmitisr, 

Albert Chixtier, 

Le bétomter Jean Chartier a M^, 

Mi beana-Ataes a beOsMceaza» 

Sa neveux a rièees, 
Ettoutetefamilte. 

Bat part du décès de 

M.&œsèLAMBCBT, 
tireeieur boooraiie te rcuNgistniiieat, 
cbevaEer de la Lé^oo dlxxiBear, 
gaare 1914-1918, 

eraixdegnaie. 
médaflte te Vadui^ 
fMne 1939-1945. 
ancin piicaaiiter de roflag 17 A, 

œdarmi dans te paix du SdgUBur, te 
17 aoét 19Ê7, imiB sa quatA.ivin|» 
seizièiDe atmés, 

La ohsèqœs on « Bm E La Soutro 
laioe, daa nutioritéL 


- SahibQrroarLoire. Pbrk. Bcea» 
90U. CfabsanacDBalL Aftanoes. 

Louis Meuget, 

■fin ffrnenl 

Ptoiek a Maiyvonne Menget, 

Alrin n fifeTIf Tifrngit. 

Freneris a Anne-Marie PeUriogee, 
Gérard a Msiyvcnoe èteoget, 

Leuci enfants 
Etleurfsaultei. 

oa la «loulear te Etire part du décès de 
M.LDBisMENGEr, 
sarvou te 21 août 1987, à Tbnts. 

La o b sèqu a rriigteusa a Hnbmro 

tiOBI oa M Bou 4»1I« fiiiintal^ 

le 2S aoEi l987,à SaîimÇyramLoiie. 

- MaM^ PterrePuI 
USIERUCa, 

Bé. Vmoeiit Rhtemcri, 
M.aM*ErikElfver. 

Lee fainiUa Ristaned, Geerrteri, 
Ricci, Bfrer, Hobn. 

Psteetsaslfiéi, 

oa la dcMilenr te taire part du «lécèB, de 
loB ôte, «sur, petit e-fi Ee, rièee a 


survain accidentelkiDeBt te 6 août 
1987. ds» a viogsrixième aimée. 

Une mesa sera eflébrée te met oe Æ 
2 sepiembre à 10 heuca, œ T^ie 
J A.S— uri 

Cet atii tiea Beu de Eedreiian. 


- M^BcftiieSilbeistria, 
senépouee, 

Smeu, Maya a PSuL 

saadkiûs, 

Toasapetitfiéntains, 

1 fanrillaa BaffwittaniiliMn, BmmI, 
JsrvïUe, 

ont la très grande pmne « TaimoïKif i r le 
décès«ta 

M.AbySILBERSTEIN, 

—g i— P »Piidfut 

^ .VMMW I l MM tS jnîia ■A Mi I M » 

dTgypte, 

«Hvem le 2é leEc 1987. 

La obeRpiof aima fieu le lundi 
31 août, è 11 heua, au dme ti èw du 
PèreLaehsise. 

g—wwhWHMnt è 10 h 45, E rentrée 
piteGipale. 

Pfi fleuB m oomonaea. 

• LaCoffine, 

1 1 1, note SaiiilAataine, 

06200 Nice. 


* Persae (Vieinie). Memmeyrao 
(DfOme). 

M. a Benaid Wedirier 

a leurs entama. 

Le docteur a M* htridc Wediekr 
aleuraeafeiits, 

LafsndDePrioiBC, 

oa la dootenr de frire put <ln décès du 

docteur Samy WECHSIJER. 

La obsèquai serea céMbréa 
rSntimhé ee amedi 29 aoEt 1987. 

T- ti.iiMtwtiAii mfs tt^n daa te rins^ 
tière de famille i Mootmeyran 
(Dréme). 

I P er ss c , 

I 86320 Liims«»1ct "x 

Anniversaires 

. loriTEElfA, 

dispara te 26 août 1983. 

Une peaée at deamndée h toa aux 
(|ri foa Gonnn. 

— Ane 

HEURGQN-DESIARIHNS, 
fondattiee dn eemre coltorel 
hnamuteoal te Oeriqt-tarSelle, 

noa a qahiés B y a d^ «fix au. 

Que ceux qui Toa eGOBBe a aimée se 
seorieDBcnt. 

Uœ masse sera c fl acé e te ametfi 
10 octobre, à 20 h 3<L eu l’élise de 
Geriqr. 


CARNET DU MONDE 


lœ awii psiwsa lue IneMc 
LEJOUBMâHE 

irai ne» paiviment avant 10 h 
au siège du Jownri. 

7. r. da imia TSCCT Mi COa OL 


TMecçiœ:4H»«M1. 
RsnMigntia. Tél. 42-47-9B-0S. 
IWfdetolIfiieaT. 

Teuta lubriqua ..69P 

AbonnéBisvseluMillcailf) ,...eOF 
GomnmicnhxisiEvsrsa ,...72F 

Inartee rMiwmi 10 Sgna Uam 
4 Bmws de btanaL La Rmia m 

apaatos gaas sent fteturfa mir 

ta béate deux fifiwa. 
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Grâce présidentielle 
pour un ancien avocat de Vesoul 


SITUATION LE 29 AOUT 1987 A O HEURE TU 


VESOUL 

de notre correspondanf 

Un ancien avocat du barreau de 
Vesoul, M” Philippe Perrin, 
condamné pour abus de confiance, 
vient d’être gradé par décret du pré- 
sident de la République en date du 
3 août dernier. M. François Mitter^ 
rand semble avoir tenu compte à la 
fois de l’action désintéressée du 
jeune avocat conduite naguère au 
profit d'organismes humanitaires, 
ainsi que des «troubles psychosoma- 
tiques» constatés, depuis sa déten- 
tion, chez son 111s ^ de ùa ans. 

Recherché par la pdice après la 
disparition d’une somme de 
2115 000 francs dans |a caisse ano- 
nyme de règlement péncuniaire des 
avocats (CARPA), Philippe Perrin 
avait pris la fuite pour lirâlement se 
constituer prisonnier le 19 mai 1986 
Monde du 22 mai 1986). 

Condamné pour abus de 
oonnaoce le 30 octobre 1986 par le 


tribunal correctionnel de Vesoul à ! 
cinq ans de prison ferme, il avait ' 
bénêricié le 3 février 1987 d’une I 
réduction de peine, eellfriri étant ' 
ramenée à quatre ans d’emprisonne- j 
ment, dont trois ferme. 

Depuis, tous ses créanciers ont été ! 
payés. D’autre part, l'ancien avocat 
a passé, en juin dernier, en déten- 
tion, une maîtrise de droit public, ce 
qui lui a valu une réduction de peine 
de deux mois. 

t 

Pour sa sortie de prison il avait 
trouvé un emploi et pouvait bénéfi- 
der d’une libération conditionnelle 
le 31 octobre prochain. Cest dans ce 
contexte qu'est intervenue la grâce 
présidentielle. 

Né en 1950. PhQippe Perrin avait 
été présenté pu le Parti socialiste 
lors de ses candidatures, sans succès, 
aux électioDS cantonales de Noroy- 
le-Bourg en Haute-Saône, en 1978 et 
1979. 

ANDRÉ MOISSÉ. 


L’enquête sur l’assassinat du gendarme Guy Aznar 

Un ancien détenu de la prison de Bastia 
transféré à Paris 


Sur mandat d’amener délivré par 
M. Michel Legrand, juge d’instruc- 
tion à Plaris chargé ch» dossiers du 
terrorisme cône, Gérard Pdlier, 
trente-ùx ans, soupçonné d’être 
impliqué dans l'attentat qui a coûté 
la vie au geodanne Guy Aznar, le 
4 août, de Bastia, a été tran»- 
féré, le vendredi 28 août, à Paris. 

Interpellé au début de la semaine 
à Monaco, Gérard PeUier était sorti 
de la prison de Bastia qodques jcmrs 
avant l'attentat du 4 aoÂL 

Au cours de sa garde i vue à la 
gendannerie de Menum. ü aurait 

Après le saccage 
d’un immeuble à Paris 

Ud ktcataire se consthiK 
partie civUe 

L’un des locataires de l'immeuble 
du 45, rue Sauffroy, à Paris (17*), 
s'est constitué partie civile, ven- 
drodi 28 août, dans rinfonnatian 
juÀdaire ouverte oontre le proprié- 
taire, M. André Lupo, inculpé le 
20 août pour avcxr fait démonter cm 
détériorer par un ccxnmando les 
portes, les fenêtres et les cloisons 
d’une grande partie des logements. 

L’avocat du locataire, M* Benja- 
min Uzan, s’est élevé oontre les 
d^arations de M. Avemer, l’assodé 
de M. Lupo, selon lesquelles cet 
ancien hôtel, accmis en octobre der^ 
nier, abritait « ^ occupants sans 
titre ». Son client, M. Mouloud , 
MaamrL trente-deux ans, de natio- 
nalité marocaine, est locataire d’une 
chambre depuis 1975. Et l'avocat 
précise que tous les cxMupants de 
l’inuneuUe sont locataires réguliers. 

En outre, M* Uzan afTirme que 
les portes et fenêtres n'ont pas été 
enlevées dans les logements vides 
mais dans des chambres matérielle- 
ment occupées, même ri certains 
locataires se trouvaient alors en 
vacances ou â leur tnvaîL 

M. P. 


fourni des éléments importants qui 
permettent de penser qu'il était 
impliqué dans TattentaL Identifié 
dès le premier jour de Tcnquête 
grâce à des témoins, il aurait 
reconnu avmr apporté « une aide 
logistique» aux de Guy 

Aaiar, aussi bien dans la prépara- 
tion de l'auentat que lors de la fuite 
du oommando. Il n'est cependant 
nullement connu ccxnme sytnpathi- 
sant de l’ex-FLNC, mais comme 
délinquant de droit oommon (û a 
été condamné dans le passé pour 
lÜvenes escroqueries) . 


EN BREF 


• Un in^Mcteur des douanes 
éeroué à Lille (Nord). - M. Bernard 
Mullié, trente-cinq ans, inspecteur 
des douanes du poste frontière 
franco-beige d’Haliuin, prèe de Lille 
(Nord), a été éeroué. le jeudi 27 août, 
pour avrir détourné 1,5 million de 
francs au détriment de son adminis- 
tration. La direction régionale des 
douanes de Lille avait porté plainte 
contre X... pour vol, après avoir 
constaté un c trou » dans la compta- 
bèité du posts frontière d*Halhiin. 
L’enquête du SRPJ de Lille a abouti à 
l’arrestation de M. Mullié, qui s’était 
emparé d'une somme de 
1 500000 P en billets de banque 
provenant d’une saisie effectuée 
en 1983, sur i’autorauw Ule-Gand, 
alors qu’un automobiliste tentait de 
passer clandestinement cette somme 

à l’étranger. 

• Des phttss dihiriennes font 
200 morts au Bangladesh. - Las 
eruea provoquées par les phase Au- 
visnnes qui s'abattent sur le Bangla- 
desh depuis le début de la semaine, 
ont fat 200 morts, et 3 000 per- 
sonnes sont portées dispanies. 

• RECTIFICATIF. - A la suite 
d'une confusion entre les prisons de 
Fresnes et de Reury-Mérog», noua 
avons indiqtié par ensur dans Je 
Monde du 28 août que te nombre de 
détenus du centre pénitentiaire de 
Rewy-Méro^ étrit de 3600. H est 
en fait de 4 700. 



PRÉVISIONS POUR LE 31 AOUT A 0 HEURE TU 



SCIENCES 

Les SoTiêtîqiies 
eUesAmêricsûiis 
ont mené 

one expérience comimiiie 
snrlafnâoQ 
tbennonnclêaire 

Soriétiques et Américains ont 
mené pendant rix semaines une 
expérience commune dans le 
domaine de la fusion thennonu- 
cléairc contiOlée â Novossibirsk 
(Sibérie ocddeotale), a aimoocé, le 
jeudi 27 août, l'agence Tass. 
JusqulcL les deux pays s’étaient 
contentés d'écbanger des spéi^ 
listes pour étudier la faisabilité des 
procédés de furiou, cette ewroe 
pofentielle d’nne énergie fllimitée.' 
Cette ftris, les cheroheurs du Law- 
rence Livermore Laboraioiy améri- 
cain sont alUs travailler en URS 
avec leuis propres équipements. 

• ^est un nouveau pas dans le 
développemtnS de notre an^éra- 
Sion, et les savants soviétiques sont 
prêts à poursuivre de tels 
contacts», a souligné M. Dimîtri 
Rioutov, directeur adjoint de rioni- 
tut de phy^ue nucléaire de la bran- 
che sib^ienne de rAadémie des 
sciences soviétiques. 

Cette collaboration illustre la 
volonté de l’URSS, réaffinnée U y a 
quelques jouis par le vice-président 
de l’Académie des sciences soviéti- 
ques, M. Evgueni Velikhov, de lan- 
cer dans le domaine de la fusion 
thermonucléaire un programme 
international regroupant Soviéti- 
ques, Américains, Européens et 
Japonais. Une idée fortement sout^ 
nue par Moscou quL depms la cata^ 
trophe de la centrale nucléaire de 
TebernobyL prône la recherche 
d’une future source d'énergie 
n priori |rius « propre > que la fï^ 
sion actuellemeat utilisée 4a ng leg 
réacteurs nucléaires. 

SPORTS 

• CYCUSME : Championnata 
du monde. Echec pour Jeannia 
Longe. — La vendredi 28 août è 
Vienne (Autriche], hxs des épreuves 
de poursuite des championnats du 
monde sur piste. Elle a dû abandon- 
ner son titre de première dame de la 
poursiHte, qu’elle avait obtenu l’an 
dernier è CoioradoSpiings (Etat> 
Unis). Sa rivale de toujours, rAméri- 
caine Rebecca Twigg, n'a pas 
accepté de sa passer de sa couronna 
pendant plus d'un an. 

# FOOTBALL. — En match 
avancé de la huitièma journée de ta 
première division, le FC Metz a battu, 
le vendreefi 28 août. l'OGC Ffice par. 
2 à O. Ce sont Owubokiri et Blaek, 
qui, en deuxième mi-temps, ont 
assuré le succès des Mssrins très 
longtemps contesté. 


Evotatioa pralHhlc és tempe en Fiaace 
cBtre le MMri 29 aséc â 0 h TU et k 
dteHclK 30 ssfit à 24 h ’TU. 

Les hiDtes pressons qui zègaeat sur 
b France vont leoLemeat s’affriblir ca 
K décnluit vers l'Enn^ centrale. 
Afrsibünemem ptr roues en muge du 
courant per tur bé itlnntiqne, et sirumt 
par le sud avec b remontée du nùni- 
niiiio mnioesin vers b pémimb ibéri- 
qoe. L’influence de ce minnnnm sera 
sunooi efTcctive luiuU 31, avec le déve- 
loppement d’iule tendance orageux plus 
marquée sur b moitié cuesL 
meandK : une jatunée de temps 
cahpc et de solcfl en p a r ip c ctire . Dès le 
lever do jour, b ciel sera génénlemeat 
Attentieo tout de même, eo fin 
de nuit et pendant les toutes premières 
bearcs de b josniée, sax bsacs de 
bieuiUaid : en Bretagne, Normandie, 
De-de-Fraace et Nord-FScaidie, atnn 
qae dans b Centre, en Boorgogne, 


FraDcheComié et Lyonnais: il fera nn 
pen frab : 10 1 12 degrés, parfois 
9 d^iés dans b Massif Central ; 

14 i 17 degrés dans le Sud. 

Les baoci de brouillard x dissiperaol 
rite et le sideil brillera ensuite, les tem- 
pératurca Mront agréables : 2S è 
27 d^és ca génénL 22 è 24 d^iés 
près de b Manche, 30 d^rés prés de b 
Mêriterraaée. Le vent, cTcs dominanL 
xn faible, devenant modéré pris de b 
Manche. 

Mais sor bs Pyrénées on aura dès b 
uMUin on ciel vàlé par moments. An 
eoon de b journée ces nuages gagne- 
ront ven fe nord : mut b Sud-Ouest et 
les côtes aüamîqu jusqul b Vendée. 
L^fnès-oW sur ks Pyrénées, b M'idi- 
Pyréaées et l'AquitaiBe, le temps 
deviendra kuid, la auaga seront par- 
foh menaçants et ou rbqoen un orage 
bolé, par dm tempêratuRs anaignant 
32 degrés en phi». 



TEMPÉRATURES nWBmi - mMm et tmvB 

Vrieura ext r êmes leb v dqe entre te 29-6-1987 

b 28-8 è 6 heurae TU et ta 288-1987 è 6 heuea TU 


FRANCE 

AMOen 30 15 

KAIIRZ.. 34 14 

BIMMa 23 12 

MAGeS 19 10 

■BT 21 I 

O» 2 10 

ŒSOaUM 2D a 

OBMONmL 20 7 

DDON 17 10 

OENOUUtS 25 14 

ULIE 22 14 

UM0(B 15 12 

LTCN 20 13 

NMBBIUWR. 2S 15 

HAinr 1» 9 

mina 22 12 

HKS 26 21 

21 13 

Ma 24 10 

nmaiw 27 14 

œMS 22 11 

SFSnBW ...... 19 I 

SBAaOIIC.... 19 10 


TOUB 20 10 0 

D TOlUUa 25 11 O 

D raHSM. 33 23 A 

H ÉTRANGER 

H ALGB 34 25 N 

B AH5IEUMI.... M 16 P 

■ OBEtO... 31 23 D 

O MNGnX 34 26 N 

D lUlSaCw... 27 11 D 

C KLCUSe 26 12 D 

C mm 19 13 ? 

D M»™»» 20 14 M 

C UCADE ........ 33 22 D 

D CQRQUOUE... 19 9 N 

B MUR 31 26 N 

D DOH 32 25 C 

D Dam 31 26 N 

D OiClE .... 22 10 D 

D BOKm 31 21 C 

O 6UMIUL ....... 28 H D 

B JMUSALQf n 16 D 

N IBONE 33 IS A 

D lattS 23 14 N 


USANOia ... 
UEBflOOK! ... 

UADHD 

UAIIAIKS.... 
lEZKO 

muan .......... 

U0HHML 

WK0Q...._ 

MUHH 

icf-nn 

Q&Q ........... 

MUMUAL.. 

ïfnK 

DMHWnO. 


SKurai 

mxsau 

smET 

KRO........... 

lue ........... 

YAlSOtE 

VE»S 

ÎŒM«.. 


B 

c 

D 

H 

O 

P 

T 

htVIM 

dd 

courert 

dd 

Mastê 

cU 

imasem 

«rage 

pluk 

tempête 


PROBLÈME N* 4560 

horizontalement 

I. Faire du plaL N‘en qu’ane vggue comiaiisance. - IL Sur la Moidle. 
A bouchon, pour les enfants- - IIL Moment ou peut apparaître te démon. 
Une piADtatieo. Fin de bail. - W. Comme du cresson. Morceau cTimestin. 
Peut être marauê 

anfer. -Tu 1 2 5 4 5 6 7 «9 1011 12151415 

moitié de rien. lj””j J | | | j H f | j T"] | 

Est nnpesribte à tiim” "j I } “r“W 

faire quand il n'y » — 1-. ... — H 

a pas miche. XXi It ~ ■ "" ~ 

mise M nouiricc. VI _ jj 

VIL An *b(wt de ix JNT _j|t_ j || 

porteur de bois. ^ _ jllEII _ 

La rage avant j 

enfance facile. ■■ ^ 1 h 1 ! 

Fournit un fü trts l— 1— l I . L. t 

solide. Pas â 

autrui. - IX. Un agrément s’écraser. - 9. Apparàl permettam 
d'antrefois. Une tenue mine, de broyer et de déchirer. — 10, Ne 
parfois. - X. Qw l'on a pu toucher, comprend donc ries. Pas dans te 
Mot de reconnaissance. Allonger. - vent. Quartier de Genève. - 
XI. Pour la grosse artiUerie. il. Caractère commun à tous les 
Attitude de chien. Fah «dodo» corps gras. Priver de chef. — 
quand il est doublé. — XII. Le 12, Peut se faire dans un polygone, 
muguet, autrefois. Une façon de Degré. Kfajaier ««« — 13. A b 
cuire. ~ XIII. N*est pas belle quand mod& Un hororoe qui ernit»?» bien 
elle est noire. Bonne chère. Celle de bg grum. A poils. - 14. Une partie 
la république ne dura pas. ^ D’un auxiliaire. Une 

longtemps. XIV. Un teint de limite pour ceux qm sont mouillés, 
violette. La Terre divinisée. De l’eau - 15. Reste an fond de b pièce. Pas 
ooageté& - XV. Un pen d'essence. i«muanL Bien arrivé. 

Façons d’agjr. Maison. Qui peut 

donc rouler. 


VER'nCALEMENT 

1. Un endroit où l’on peut 
entendre des râles. abriter un 
TÎear. — 2. Ne pas bisser dormir. 
Moreeau de pomme. Maison de 
campagne. — 3. Fournit une certaine 
teinture. Cest paifob donner un 
rigi^ - 4. Être très Cest 

le pied ponr nn Bourguignon. Lettre. 

S. Pomte iTaiL Domisr des motifs. 
Sortes de déridmrs. » 6. S’achève 
souvent par une chute, donner 
des boutons. - 7. Sortir de 
l’enveloppe. Symbole. Quand fl est 
perlé, fl n’y a pas de son. - 8. Danse 
quand il est petit. (}iii peuvent 

• Fandiaa d*aceuaa. — L'bbso- 
cistion AFS Vivre- sans f ron ti ère 
rechareha das famillaa pouvant 
accueilbr bénévfdament des lycéens 
étrangers pour l’année seolaira 
1987-1988. 

* Renxigaeiaeatt : PMcri BrananL 
’ AFS Vim n» frootièxe, 93. ne da 

Vignaks. 75020 Paris. (TB. : 4348- 
83-28.) 

• Anrtivarsafre. - La comité 
parbbn da ta LMntion app eMa è un 
ra ssar rn to ment, le samedi 5 saptsm- 
bre è 16 hems, plaça du IB-Jub, 
teCB è b nie de Rennes, pour conv- 
roémorsr te quarante-troiriènie anni- 
vsresire de te Mtation de Paris. 


COMMUNICATION 


s’écraser. - 9. Apparàl permettam 
de broyer et de déchirer. — 10, Ne 
comprend donc rien. Pas dans te 
vent. Quartier de Genève. - 

11. Caraetère eommun â tous les 
corps gras. Priver de chef. - 

12, Peut se faire dans un polygone. 
Degré. Manier sans soin. — 13. A b 
mode. Un homme qui ero**»*» bien 
les grues. A poils. — 14. Une partie 
du heaume. D’on auxiliaire. Une 
limi te pour ccnx qiti sont mouillés. 

— 15. Reste an fond de b pièce. Pas 
remuanL Bien arrivé. 

*înlntinn du prnWf mr ir iITTt 
HorizotOalemens 
I. Palabres. — II. Epinenses. - 
IIL Râ. Test. - IV. Fraise. Or. - 
V. Item. Gué. — VI. Dériveurs. — 
VIL Otage. - VIH. Esse. Open. - 
IX, Et. Diète. ~ X Etalon. Ré. - 
XI. Têt Levés. 

Verticalement 

1. Perfidie. El - 2. Aparté. Sète. 

— 3. LL Aérosttt. - 4. Antimite. • 
S. Béet. Va. DoL - 6. Rnse. EgoBae. 

— 7. Esl Guêpe. » 8. Se. Onr. Etre. 

— 9- Sires. Nées. 

GUY BROUTV. 

# W aa k an ds do centre Thotnaa- 
Moruu' • La camre Thonâs-More 
propose do septembre 1987 à 
jum 1988 une série de waek-reids 
sur d iff é nu» thèmes. Le premier, du 
24 BU 28 septembre, traitera de 
s Christiani sm e at modaroité » avec 
D. Hervteu-Léger et P. Ladrière. 5ir- 
vront, tas 14 et 15 novembre, s Du 
plei n enyloi è te pleine activité » 
avac G, Rouzstang ; las 21 et 
22 novembre : c La drogue, tes tood- 
comarées », avec A Lazarus. 

* La progi ei n ii i s complm peut être 
damaiidé au Centre Thomas More, 
La Touratte, BP 105, 69210 
L'Arbraslefréi. : 74-01-01-03). 


La polémique sur les sondages d*aiidien(» 

M 6 apporte de nouvelles accusations 
contre Médiamétrie 


M 6 frappe du poing sur b table, et 
a ccuse l'institut de sondages Médb- 
métrie de sous-estimer son audience. 
Une accttsatiou grave, puisque ^est 
eo fODCtion de ce paiainetre que sont 
établis les tarifs de publicité d’une 
chsine. 

Le PDG de M 6, M. Jean Drucker, 
avait publiquement demandé, mardi 
25 août, à bénéfleier • rigoureuse^ 


23 17 K 

17 il N 

31 19 D 

21 17 D 

26 » A 

27 17 D 

23 11 C 

22 15 O 

26 15 N 

22 16 P 

20 M D 

29 22 D 

33 19 D 

24 1« P 

3Q 17 P 

31 26 C 

16 7 P 

17 M C 

29 25 D 

34 24 D 

20 12 C 

25 15 D 

ZZ 16 C 


A TU = temps universel. C’eet-ô-dire pour ta France : hetre iéga 
moins 1 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Doeement Maktl eme le st^pan udatJqm tpiàai de le MMoroiogle maionale,) 


été communiquées 
par rinstitui âb Cinq (ie Monde du 
28 août). Médiaméme avait disert 
teznent obtempéré et communiqué à 
b rixième chaîne b répartition géo- 
grateique de son panel de sondés 
espënun sans doute apaiser b prié- 
mique. Ce fut en vain. 

^ te débat reboodit en effet. Et b 
smîèine chaîne, après examen des 
Séments statistiques qui lui oot été 
fquruts, estime que « la part 
d’audience nationale quotidienne de 
M 6 communiquée de^s deux mois 
pv t institut doit être majorée de 
% •- te redressement est 
considéra ble. Pour te justifier, les 
respooMbles de b cb^e comparent 
deux Séries de sondages efTecniés, 

I Tua et l’autre, par Médiamétrie. 
réal^ par télfebone, l’autre 
grece aux fameuses « boîtes ncûres * 
— les audimats — et dont les résultats 
sont anjourd’bui en cause. 

« £n février, affhmeot a»n*î tes 

respomabies de M 6 dans un eommu- 

mqsé publié te samedi 29 août, 15 % 
du panel audimétrique étaient 
cutanés par des foyers recevant la 
chaîne alors que 22% de la popuûh 
tjon d&laraient h recevoir. En juin, 
tes mêmes mesures donnaient res- 
pectivement 20% du panel alors que 
SI % de la population déclaraient 
• 1^ responsa- 
bles de M 6 s estiment donc • forte- 
meta pe^lsis • w b structure de 
cc censé renéter quotkfleon^ 

ment I autüence de leur CDaîüe. Et fls 


se KcheoL « Ou l’institut reeoraudt 
et corrige son erreur, ou nous 
publions désormais nos chiffres 
d’audience redressés », menace riori 
le directeur général-adjmnt de b 
chaîne, M. Jean Stock. 

Des [iFopos â prendre au sérieux et 
qui viennent corroborer tes aecusa- 
bons récemment portées par b Cinq, 
te directeur détegué ^ cette der^ 
nière ne pariait^ pas du » panel 
périmé » de Médiainétrie ainâ que 
de ses résultats « partiels, voire par- 
tiaux » ? L’inquietude, en tout cas, a 
gagné les pubiicitsires. 

M. Jacques S^ueb. rejtrignant les 
poaiticn» oéTmidaes ^ tes grandes 
agences au sein du club recherche 
télévision (CR’TV), demandait, ven- 
dredi dernier sur RMC, « la mise au 
point d’un système de mesure 
d’audience unique, défini par tes 
annonceurs mwe l’asslstonee des 
publiciiaires et des dtaSnes de télévi- 
sion, et sous la surveillance de la 
CNCL », te débat est public, il est 
loin d’être clos. 

PIERRE-ANGB.GAY. 


• Nouvallo formula da 
a FEqufpa n. - La nouvêite formule 
du quotidien sportif du groupa 
Amaury, r£quqp«, est apparue dans 
tas lüoâques, ce samedi 29 août en 
couleurs, avec ime paginetion sug- 
mantéOi das nibriquas nouvallas 
(tennis, football) et une place pour te 
photo plus importante {la Manda du 
12 août). Avec cette nouvelle fo(^ 
mute tEqupa espère taire passer sa 
diffusion de 250 000 à 
300000 exe ngiteires. A qument^ 
deux ans, (e journal, qui détenait la 
monopole de la presse sportive quo- 
tidienne, entend ainsi devanosr b 
ptAUcation r prévue ta 12 eaptem- 
bra -, de son concurrent te un 

r^tiden de format tabteid en noir at 
blanc qui annonce une approcha ooi^ 
vaOedusport 
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Lst inoit de John Huston 



Un tempérament d’aventurier 


le S août 1906 a Nevada 
(Kbioari), John Huston £tait le fîb 
de Walter Huston, acteur d*origûie 
[rlwitfr^**! et d'une femme écrivain. 
Rfto Gore. D avait sept ans lonque 
ses paients se s é par ent Mais il a 
fdcB en passant de l*un à rautre. 

ses études à dix-hnit ans 
pour se faire boxeur professionnel, 
s’engagea dans la cavalerie mexi- 
oiaeen 1926, fît en 1927 nn voyage 
ta ftanee avec sa mire, oe qm Lui 
perniit de découvrir notre littérature 
^de se mettre à écrire des romans 
et des pièces de théâtre. Vers 1930, 
il retrouve son père à Hollywood. 
William Wyler l'engage comme 
y««tr et il écrit des scénrios. 11 est 
emnitB scénariste chex Univasal et 
WanerBros. 

Cest pou cette fîrme qu'en 1941 
3 réalise son premier fîlm, /e fiouAM 
maltais, dont U a tiré le scénario 
<nu F **"* * " de Dashieil Hanunett, 
d^ adapté denx fois i l'écran. Dans 
uee mythique chasse au trésor 
mesée par des gens sans serupoks, 
Htunfrfir^ Bogait est le détective 
privé Sam Spade, et la mise en 
soSae de John Huston crée Patmty 
sphère dure et désenchantée du film 
noir, genre qui va faire bientôt 
faienr à Hollywood. 

Apris la tkis our life (1942), 
avec Bette Davis, Huston retrouve 
Bogart et d'autres interprètes du 


Faucon maitais pour Griffas jaunes, 
fîlm d aventures et d'espîoiina^s. 

John Huston at alors mAhîiic^ 
En 1943-1944, il travaille 
r^uipe de Frank Capra pour la 
léirê Fûur^uoi noua coinbattoas >. 
qui célèbre rcffbrt de gnerre améii- 
cain contre le fascisme. 11 réalise 
Xeport from tka Atautiaas et ta 
Bataitte de San Pietro. puis, en 
1945, un documentaire sur la réédu- 
catioe (par traitemeot psychiatrique 
et hypnose) des seddats soufîrant de 
m aladies mentales et de paralysies 
nerveuses, Lat tkare étr //gèr, qui. 
pour son réalisme and gnerrier, fut 
interdit à la diffusion. Ou le vit fîaa- 
Icment au festival de 1981, 

dans la section « Un certain 
regard». 

Rendu à la vie dvUe, Huston se 
distingoe,en 1947, avec /eTVésor de 
la Sierra htadre. dramatique et 
dérisdre aventure én cbefchenn 
d'or, où 3 dirige son père et Hom- 
phrey Bogsrt. Cest un succès (deux 
oscars). Key Largo (1948) réunit le 
couple mythique Bogart-Bacall H» ne 
un drame à buis clos face à des 
gangsters. Les Insurgés (1949), 
avec John Gaifield et Jenn^er 
Jones, est on pamphlet contre la cor- 
ruption politique à Cuba en 1933, 
exaltant l'espiit de résistance. Hus- 
ton prend ainsi parti contre la chasse 
aux sorcières qui s'exerce â HoUy< 


«nod. En 1950, Quand h vttle dort. 
qui raconte la préparation du cam- 
briolage iTuse bijouterie par des 
truands sans envergure, est nn des 
chefs d'muvre du nim dcht. 

L’êchec, 
thème majeur 

John Huston, découvert en 
Ftaoee après la gueire. est comidéré 
comme run des meilieuis nouveaux 
emkstes amériearas. Ce n'est plus 
un jeune homme, mais c'est nn 
artiste dans le meiDeur de l'âge. 
Irlandais comme John Ford, on sait 
qu'3 aime (sans mesure) le whisky 
et qu'3 a un tempénôïent d'aventu- 
rier. On sentie tes fUrnt pour en 
d^ager un thème majeur : celui de 
l'échec. Il est vrai que Huston 
raconte des entreprises qui demam 
dent beaucoup d'efforts et ruùssent 
le phis souvent par un ratage ou de 
façM absurde. 

La Charge victorieuse (19SI) 
OKmtre, d’une manière amKîg ug^ 
comment, pendant la guerre de 
Sécession, un jeune soldat nordiste 
rachète sa ilcbeté (le rôle est tenu 
par Audie Murphy, le soldat le plus 
décoré de la seconde guore mon- 
diale). The African Queen (1952) 
est l'aventure «"««"g** d'une vieOle 
f31e anglaise (Katharine Hepbnra) 
et d'un marin alcoolique (Hum- 
phiey Bogart) cherchant à détruire 



Sw le Ssmnage de « AhH »y m I9S3L 


une allemande, en sep^ 

tembre 1914, en Afrique orientale. 

Au müien des dangers, l'humour 
de Huston pétille, et c'est un aspect 
de son cinéma qu'ou mettra du 
temps à comprendre, même s'il est 
encore plus évident An>t pttis fort 
que le diable (1954), cMiédie de 
dupes, parodie de film noir où 
Bt^art, compagnon de t>eiiveries du 
réalisateur et son imerptète préféré; 
tourne avec lui pour la dennère fois. 

Huston étant l'un des cinéastes 
américains préférés de la revue 
Positif, les Cahiers du cinéma ne 
l'incluent pas dans leur » poCtique 
des auteurs ». Guerre d'escarmou- 
che qui. rétrospectivement, ressem- 
ble à un jeu. 

De 1953 â 1958, Jidtn Huston va 
pourtant déconcerter jusqu'à ses 
admirateurs avec des films ambi- 
tieux : Mouiin^Rouge, vie de 
Toulouse-Lautrec en images flam- 
boyantes: hioby Dtek, adaptation 
du roman d'Herman Melville, 
réputé inadaptable. Ou avec des 
films romanesques : Dieu seul le 
sait, le Barbare et la Geisha et les 
Racines du ciel (celui-ci très mniw 
qué par rinfluenee du producteur 
Zannek). Même si l'on retrouve, id 
et là, des personnages hnstonieiB qui 
cherehem à se dëpamer, 3 apparaît 
que le cinéaste — pour qui chaque 
tournage devient une aventure pitto- 
resque, délirante — tiava31e en dilei- 
tante, selon une inspiration disper- 
sée. oscille parfois entre 
l'enthouriasme et le doute, et va 
jusqu’à la déririon critique envers 
lui-même. 

Une câfrïère 
îluctuante 

n a maintenant dépassé la cio- 
quamaine et » carrière, si elle ue 
connaît pas d’éclipses, apparaît fluc- 
tuante. Un ■ dmir ahlft WCStCTn. le 
Vent de la plaine (1959) ; un dâdii- 
ram essai sur la soUtude et l'iirndap- 
tàtion au monde, les Désaxés 
(1960), d'après Toeuvre d'Arthur 
Miller, avec Clark Gable, Marilya 
Monioe, Mouigomery Clift, voués à 
disparaître une discutable biogra- 
phie de Freud, Freud, passions 
recrêtes (1961) ; nn f3m pdider 
d’humooT anglais, te Darder de la 
liste (1962) ; une étrange rencoutre 
avec Punîvers de Tennessee Wil- 
Uams, la Nuit de Viguane (1965), 
puis une Buperpvoducüoo, la BiUe 
(1965), et une collaboration à 
JamesBond. Casinoroyafe (1968), 
laissent voir les quaUtés et les limites 
(ou les défauts) de réclectisme. 

Vient ensuite une série de films 
passionnants à des titres divers, où 
s’affirme la maîtrise busiooienne : 
Réfffis dans un ail d’or (1967), 
drame psychanalytique avec Marion 
Btando et Elizabeth Taylor ; Davey 



EaI950^ 


des grands chemins (196S), I^ende 
tonnée en Irlwéde avec 
John Hnrt ; Promenade avec 
l’amour et la mort (1969), sapt^ 
chronique de deux jeunes gens en 
pteine guerre de Cent Ans : la lettre 
du Kremlin (1970), visioo cynique 
et hallucinante du monde de 
l'espionnage renvoyant dos à doa les 
services secrets amérkaiiB et sovié- 
tiques; Pat Gty (1972). errance 
d'un baxenr alcotdique à 

sortir de sa déch&nce; Juge et 
honhlihloi (1972), western nostal- 
giqne et ironique avec Paul New- 
man, Antony Perkins ; le Kège 
(1973), jeu destnicienr dâ mythes 
de l'esiMonnage avec, à nouvean, 
I^tnl Newmao ; L’homme qui voulut 
être roi (1975), réflation sur le 
ciaéma d'aventaies (d'après un 
roman de Kipling), avec Sean 
Connery ; et, ennn, une œuvre 
géniale, mariHde, boutevenaate sor 
la perversion et la folie d'un pr^ 
choir, le Malin, présentée bots com- 
pétition au Festival de (lamies 1979, 
en hommage à Huston. D y a peu à 


dire de PmMa (1980), A nous la 
victoùT (1981) et Annie (1982), 
comédie musicale pins intéressante, 
même si elle n’est^ viuimeat réus- 
sie, est Fadaptatioo du roman de 
Malcolm Lowry, Au-dessous du vol’ 
ean (1984), où, dans un décor mexi- 
cain, l'alooolisinB, la sohtnde, la 
cnlpab3ité et le mort dansent nne 
ronde infernale. L'œuvre Uttéraîre 
passait ponr impossible à transposer 
sur l'écian. John Hoston en dmiDe 


avec équivalence tagi- 

que, avec ce sens du romanesque 
boUywoodien qu’3 a toujours eue. 

Sa santé se dorade mais, véritn- 
Ue forae de la nature, 3 tourne tou- 
jours r/'éfommrdier Prisa (1985), 
présenté an Festival de Venise, 
comédie noire et cnidle opposant 
Jadt Nicholson ta Kathfeen Turner 
en tueurs à gages renoue avec 
l'ancienne veine dés nims de gangs- 
ters avec nn rien de pastiche. 
Comme si Huston le pairiarche se 
retournait, alors, vers ie Faucon 
maltais, ses personnages menteurs 
ethniques. 

En 1986, 3 joue, en Italie, le lOle 
du « maître du temps » «fans lâomo, 
d’après nn roman de Michel Emie. 
sous la direction d'un en 

scène aBeniJind JdiaDnes Schaaf. 
On lui Dite ce propos : « A mon âge 
vénérable, être le maiire du temps et 
déjouer la mon qui me fourne sans 
cesse autour, c’est un bon divertisse- 
ment. » 

Début 1987, le vœlà en Califor- 
nie, pour le tonrn^ de les Morts 
iTapiès une nouvelle tirée des Cens 
du Dublin de James Joyce (/e 
Monde du 5 février 1987). Impres- 
sionné, depuis sa jeunesse par 
l’auteur irlandais, grand panni les 
grands, 3 réalise, en somme, un rêve. 

Sa ra ndo nn é e à travers le cinéma 
va s’arrêter là. D anra défié le temps 
jusqu'au bout, avec ce goflt de 
rabsuide qui passa dans sesîQms. 

JACQUES SICUER. 


BON 


Derinette. Qnd est le payx euro- 
péen qui offre le dus grand nombre 
de chaînes de téléviâmi à nn maxi- 
nom d’habitants, et dans leur propre 
langue ? Un pays câblés à 60 % et 
dont la tHéviaoo d'Etat bat le Foru- 
gil, les Pays-Bas, la Suède, la Belgi- 
qae, la Finlande, la Grèce, le Dane- 
mark et b Norv^ par b quantité 
(démissions diffusées smt plus de rix 
nUDe heures par an ? 

Un indice? Dans te même pa^ 
mw petite v3te de douze mille habi- 
tants, durement touchée par te ch^ 
mage (20%), ne dbpose de pas 
maas (te vingteinq pubs ! Eh oui, la 
t^Qose - inattendue - est te Ré^ 
m^ue d'Irlande. Située dans b 
lémoos d’Europe la plus conenrren- 
mle, sur te plu de raudiovisuel, ce 
Pa& pays de 3,6 miiiiniK dlialtitants 
w se battre contre une des meü- 
mnres télévIsioQS du monde : cette de 
*mi piiiM«Tit voisin, et anden coloni- 
mtenr, la (Srande-Bretagne. Pas sur- 
pmaant ai Ibppéth de la vene Erin 
M féroce : 95 % des Irlandais sont 
te adeptes dn petit écran, et 93 % 
te foyers possèdent an mdns un 
'jBévisenr, alœu qn'3s ne sent que 
>0 % à avoir te télq>hon6... 

Près de deu tiers des foyers sont 
^jà câblés - b pnqxfftion atteint 

*0 % à Dublin et dûs sa répon. avec, 

mur objectif «Pki trois ans, 80 % de 
a popubtion -, ce qui fait du 
onsommatenr d*andkmsud irbiH 
lais, nn homme plus choyé que son 
œsm britannique! Celui-ci u te 
hoiz entre tes deux natio 

^les, tes quatre chalbes britamiiquos 
BBC 1 et 2, rXV et Chaimel Fcniri, 
X chaîne nof djrianHgic«> UTV (U& 
» Tetevismn) et, pour certains, une 
habe gaUoîse. 

Mais vdlà que b manne tombe à 
OBvean du Cette année, tes 
ubs de DnUid et de C^ ont lancé 
Jte cxpériûee de ûSlévisioa par 
atellite. Pendant neuf mois, m 
syers efiUés de ces régions recevront 
' çatoitement - nne sétection de 
haines européennes et américaines, 
•es inévitaotes Sky Channei et 


Vingt-cinq ans de télévision en République d’Irlande 

Quand la concurrence vient du ciel.. 


Sopercbannel — musique pop 
obl^ ! - mms ansi Clùldren's^, 
lifes^te, des -chaînes cultureltes et 
sportives, b très c ontro ve i sée World- 


net (chaibe dWonnations fïnanoée 

K le gouverDBinem américain et 
à b CIA) et même TV 5, b 


chaîne frano^hone. Après cette 
période d'essai, les «bayes (Uront « 
qp’üs en pensent, S’As veulent sV 
abonner età qud imx. 

Fa« à oette véritaUe expterioa 
audiovisuelle, b télévisùm nstiouate, 
avec ses deux ehaWiaa et ses auiyepa 
limités (voir enôadré), a fort à faire 
pour rempUr sa mission offîcteUe ; 
» Informer, ^traire et éduquer *. 
sans oubHer son devoir (te « répondre 
à l'attente dos minorités ». 

■e S'évader 
du jardin anglais • 

Radio TetefisEiieann (RIE) fête 
cette année son vingt-einquième 
anniversaire. Pas question pourtant 


des jonnaux gtendala, envisagent 
même de lancer des éditioDS inan- 
daises, imprimées dans te Républi- 
que. 

La BBC, de son côté, ne posait pas 
de problèines à b RTE tant (m’rile 
était difficilement captée en Irbnde. 
Mais te câble et le MteUite ont intro- 
duit l’ennemi dans la for- 
teresse. En outre, depuis sou entrée 
dus le Marché «mmon, ilrbnde a 
découvert de nouveaux horizons. 
«JVoitf nous sommes enfin évadés 
du Jardin anglais, explique Brbn 
Quinn, «rrespondut aipiomatique 
du quotidien «nglaU The Indeper^ 
dont. Nous avons découvert 
VÈurtqie continentale, ainsi qu’un 
rôle particulier en tant que pays neu- 
tre. » 

L'ouvertnie est à double sens, 
oependant, car b coocnrreiKe n’ea 
est que plus forte. CoDCsrren« limi- 
tée, un premier temps, gritee an 


niveu médiocre des chaînes 
Sigr Channei et Superchannel. desti- 
nées surtout aux jeunes. Mais 50 % 
des Irbodab n'ont-als pas moins de 
vingt-emquB?... 

Et sE nTy avait que les tfiévirioiB 
étrangères I La RTÈ se voit menacer 
par ifautres médias, ft « Mnmeneer 
par b vidéo. Dans un pays où b cen- 
sure morale et religieuse est stricte. 


importées dire(aeinent de l’étranger. 

Antre épine dans le flanc de la 
télévîsioa et b radio d'Etat : le» 
radios pirates. Depuis dix ans, 
Ilrbnde cmmdt, die aussi, sa guerre 
des radios privées. Le nouveau gou- 
vernement de M. Haugbey pr^are 
te éaifenie projet, etj^omet b Ubérar 

En attendant, des radios pirates se 
sont instafîées tranquillement sur les 


pour te servke public irbndas de se 
reposer sur ses moxiers, puisquE se 
trouve soudsùn confronté a une 


Monopole 


ooocurrence tous azimuts venue du 

cteL * Nous sommes dans une situa- 
tion curieuse, confie M. Vincent 
Âm, directeur général de b RTE. 
Nous subissons tous les ineonvi- 
nûnîs du maia/ole - notamment 
rabsence d'un réseau national alter- 
natif qid stimulerait la aéation at 
permattrais un échange de talents — 
sans en connMtre les avanse^. â 
savoir la jvoteetioR conire/a coneur- 
reneel* 

La domination culturelle de 
l^Iriande par b Grande-Bretagne 
n’est certes pas nouvelle, mais tes 
progrès techndoràue b rendent de 
pus en plus senable. Un journal sur 
trens acheté dans b République, par 
««ampU cftt angUk, fWitlg ré les senti- 
inenls «^atinnallctae, DQUrriS ptf ICS 
troubles en Irbnde dn Nord. Et les 
f^hvsitfa britanmques (presse à set^ 
sation toDaüjnifirTor ou le 

5ufi ) . qui se vesideai au tiers du [ub 


Créée te 31 décambré 1961. 
ta télévision nettenate d’Irtanda, 
Rado Tatefb Braum IRTE). com- 
porta deux chakiet da télMon 
(RTE1 et FfTE2), trob ét ali on s 
de ndte {dont \em en langue 
iriandabe), un réaeau de radtee 
locaba et deux Ofcbastras. 

Ce earvioe puMe ect dMgé par 
une autorité eompos éo de neuf 
membrus nommés par b gouver- 
n e m ent pour dnq ana. La RTE 
eat fhiœtcée par b redavaiwa 
(pour 40 - 82 tenus élan» 

Ai— — Ut par le pubinté (pour 
60 %). U montent de to rede- 
vurxie. airwi que tes larfb pubfic»- 
takus, stfit fixés par le goiAwne- 

ment. 

La RTE pertteipe lînanetere- 
ment, è toutetr de 80 %, dans 
Cabtelink, la société qui e instaBé 
b télévision par eâhte dans 60 % 
des foyers Nlandsis. Parsdœœfe- 


ment, te RTE favorise donc ses 
princ ipBu x concununts (chrihes 
par câble et par sateffite). 

L’Irlande ne possède pas 

d'autorité indépendante en 
mstièru de téWvÛon (comme b 
CNCL en Fran« ou l’IBA en 
(SrandeBrutagne), mab 3 eriste 
une Broadeasting Complainte 
Commtesion («mmisslon des 
ptaintas) (û eKaminu bs pWmas 
émanant (lu public. 

La censure riee sunoirt b por- 
nographie, mab il existe aussi un 
domaine poTitique sensUe. Selon 
rartide 31 de b loi sur l'audtevi- 
suel, b téiévirion ne doit pas 
donner b parole à un membre 
d’une organisation extrémiste 
(IRA, Shm Fein, Ulster Etefsnn 
Aseodation, kbh National Ube- 
ration Army). Une Imenfiction 
trùsoontrovufuée. 


oudes. Elles sont actuellement 
soixantetib à diffuser fllégalement, 
à b barbe des pouvoirs publics. Tolé- 
rées par «ux-d, elles draineut une 
port non négligeable du marché 
publicitaire. A tel point que b 
deuxième station de radio de b RTE 
est déndtaire! Les fînances <le b 
RTE sont également grev ées par un 
deuxième manque à gagner : edui de 
b redevance, qui rentre très mai— 
Avec une pene de 20 sdt S mü- 
iions de livres irlandaises, te pays 
connaît une des fraudes les plus 
impœiantes d’Europe. Le président 
de b RTE, M. Jim CuUiton, a récem- 
ment adreœé an gouvernement une 
double récrimination : b fîn des 
radios {tirâtes La RTE ne craint 
pas la eoncurrenee. assore-t-U, â 
condition qu’elle soit légale et 
loyale • - et l’autorisation de {>réte- 
ver b redevan ce di rectement, 
passer par les PTT. jugées » beau- 
coup trop laxistes ». 

Un public 
trèsGdèle 

Eu dépit des orages menaçants, la 
petite RTE se défend admirable 
menL (}râ« à nn plan d’austérité 
décidé en 1985 (baisse des coûts de 
produetton, réduction des effectifs : 
300 sur 2 150 en cûm ans), elle a 
même réalisé un bénéfice de 3,4 mil- 
lions de Uvres en 1 986. 

Elle dispose de trob stouts de 
taille dans cette bataille pour 
l’awtience, qui ne feca que s’iuteusl- 
lier. D’abcffo, des moyens techniques 
oltra-BOphistiqués : nn ^tème de 
caméras et d'éelura|e entièrement 
informatisé, qni n’existe nulb port 
ailleuis en Europe, en delion de b 
Suisse. Ensuite d'un envimmeinent 
culturel privilérié. Les IrlaubU 
s'intéressent à b politique et aux 
affaires étrangères. Peuple d’écri- 
vains et de poètes, de grands pa^ 
leurs, chômeurs eL.. buveurs, devant 
l'EtenieL les Iriandab aiment leur 
culture, et b culture. 


Enfîn, b pultiic de b RTE est très 
fidèle à sa télévision nationale. Les 
chiffres sont éloquents. Dans tes 
régions où les téléspecuteuis ont le 
choix entre plusieurs chaînes, b RTE 
fait une aumence omyenne de 45 %, 
et m ê m e de 55 % entre 18 heures et 
23 b 30, « qui équivaut â une 
mcqienne nationale pour b RTE, 
toutes riions confondues, de 70 % ! 
Le public estparticuUèremeot friand 
des débats télévisés : shoi^ d«i^ 
meoiaires, magazines d’interma- 
tÛMS. n est à noter surtout que, mal- 
gré l^vasioD de produits américains, 
bail des émisûons les plus legardiées 
s«t d’orime irlandaise. Battu en 
brèche, «Dalbs », par exemple, ne 
figure qu’en troisième poàtion... 

Une des priorités fixées par la 
RTE est d’augmenter b prociuction 
nationale, qui, de 34 % de b produc- 
tion totale en 1 986, detit passer à 50 % 
en 1990. On prév(tit ^^ement de 
développer les coproductions. 
D'abord avec b Grande-Bretagne, 
dont le panenaire privilégié est 
Channei Four, {xiis avec l'Europe. La 
dernière coproduction étrangère 
était « L’année des Franç^ », tour- 
née avec FR3 ; l'épopée de l’expédi- 
tiM avortée du général Humberuqui 
voulait aider les Irlandais, au nom de 
b Rév^utîon française, à se Ebérer 
du joug anglais. 

Pour b moment, ta RTE k main- 
tient hoDorabtement face â ses nom- 
breux concurrents. Mais pour com- 
bien de temps? Un nouvel eunemi se 
{Koflle à llKffizoa. Le gwveinement 
actuel reproche à b RTE son 


créer uue téléristen privée qu’U vou- 
drait (oomtae beaucoup de gouver- 
oements !) à sa dévotion. Le projet 
de privatiser b deuxième ehûie a 
rencontré 1110811316 des qmdjcats. 
Alon on songe maintenant â créer 
une chaîne commerciale câblée, 
confiée à des amis politiquement 
sûrs. La RTE a encore de beUÛ 
bataütes devant elle... 

ALAIN WOODROW. 
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théâtre 


ANTCMNE (4208-77-71), am. 21 h. ditt. 
lSta30:IiT4ttpe. 

CAFÉ DE lA GABE (427M2-51). sam. 
20 b 15: KeadCgisS amour des ovâki; 
mn. 22 h, cQid. 1 S h : Pdowe iDtanSta 

COMËIXE-CAUMASTIN (47-42- 
43-41), sam. 21 b,diiiL 15b30:RevieDi 
donttirïrElys£e. 

OkYPTE SA1NTE-A6N£S (47-00- 
1901). nn. 20 h 30, dim. 17 b 30 : le 
Miiaialirape. 

EDGAR (43-2MS-II), am. 20 h IS : 
Noue OD rait eft oa son fit de fidre; 

22 b : Lea B^as oadiaA 

FONTAINE (40-74-7A40). an. 20 h, 
22 b : An aeeena tant a Uea; la 
Inoemm (ReLiptitirdB29). 

4SAND EDGAR (43404049). L an. 
20 fa 1 5 : Palier de craba ; 22 b : Gmen 
en. 

GREVIN (42464A47), an. 21 h : la 
Thdi Jeaina/Artfanr. 


Les chansonniers 


HOTEL LUTETIA, Eapaa JaaCoetoa 
(4S4448-10). an. 20 h 30, fia. 17 h : 
Mc M co g e. 

HIKHETnE (43-26-38-99), an. 
19 h 30 : la C aà atri a ebanee ; 20 h 30 : 
la Leçon. 

LUCERNAIRE (45444744), L an. 
19 fa 30 : Bandetee ; 21 b 15 : Aatenr de 
Morde, n. 20 h : le Fedt Prince; 
21bl5:Ai^iirne. 


CAVEAU DE LA RËPURUQUE (42-78- 
44-45), caaL 21 h. dia. 15 b 30 : 
Uaccnofaafaitadea 


Le musîc4iall 


MKHOlHlSE (47-42-95-22), an. 

1 8 b 30 et 2 1 b 30 : Denfale mine. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), an. 

18 b 30 et 21 h30:faiUM|BiatqBi7 
QEUTSE (48-744M2), an. 21 ta. din. 

15b:IaBaiqiieL 

PIR1NIÈKE (4M1-44-IQ, an. 19 b, 
fin. 17 h 30 : Madane de la Cnfière ; 
an. 20 h SO^dinL 15 h : le Jonmai An 
end de eanqnnie. 

SENHER DES HALLES (42-36-37-27), 
aam. 20 b 30 : JU tout non teapa, ob 
étea-eea? 

THÉÂTRE DE VERDURE indh S^ 
be a ea re (42-76-49-61), an., dim. 
i Sjffÿ; laM6gtoappritèia6e. 
TOUKTOUR (48-87-82-48). an. 

19 fa :1a tatoe-laftféaderMn; 
2lhjNo aa,Tb6eaVmeeaiVMG<nh. 

VABtflÉS (4243409Q, an. 17 h 30a 
21 h : Cfaa encore ifianx rapfiaêaidL 


BATACLAN (4»54556),snk21 h30: 
Sahttlea SxdeL 

CAVEAU DES OUB LIE M ES (43-54- 
94-97), an. 21 h : Oanoni ; 

22 b 30 : Chaaaa i la carte. 
LUŒRNAJSB (45-4457-34), an. 
lSb30:Fkrtaaioiiia. 


La danse 


BIADDE DU 9 ABMMKSSEMENT 
(4^7t6056).aa.21h:BaIlBnhiRllri- 
qnadnllanda (deiiL Ie29). 


Les concerts 


SAMEn39 

*Tfabd liBta lu Panire, 20 h 45 : bL Ba- 
ser et O. Bena (Do nten d, MontemnB, 
Sar.Ffana). 

SataifrCharcie, 18 h 45 a 21 h. : Aiaand- 
qadePariA 


DIMANCHE 30 

EfeBa Sa»ÊÊ faire L Panm 20 fa 45 : 
veiramefi. 


7. rock» folk 


S a bdf aala de la S b^ fiiBre, 

16b30:J.Mntre. 


CAVEAU DE LA HUCBETTE (43-26- 
65Ô5),2I fatRifenideStaqrBand. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), fin. : Cfaareaga Noea. 

EIICAIJBUR (4804-7492). an. : TNai- 
pfaad’étË, 

GIBUS (47-00-7848). aaa. 23 h : Dre» 
weawr, Tbe >^biabeain. 

DSS (4897-8944) . aim. : Deteedre. 

MAGMEnC TERRAŒ (42-364644). 
an. 23 il : M. Saerr Qaarta (dora, le 
29). 


16fa30:J.Mntte. 

Nod»Daaek 17 fa 45 : J.4. G3 (Ftanek, 
Lan). 


Festival estival de Paris 


(48-04-98.<l) 

S aa a fi 29, Auditntun des Halles, 
20h30:voirle28.àl9h. 

Lafi 31, Eglise Saint-SOverin, 
20 b 30 : Ensemble Gilles Kn- 
choû. dir. D, Vellard. 

Marris 1**, Auditorium des Halles, 19 h : 
A.S. Schic (Gershwni) . 




Ere fiba nwqaSs (•) sea fartnfits anc 
n^ de trâz* aai, (»* } an aren de fix- 

beitaaA 


La Cinêmathèaue 


CHAILIXIT (4744444^ 
SAMEDI 29 AOUT 
Homnase à E. ren Sirahdm : IS h, Oe 
a meut pa conme ça : 17 h, la Daaw de 
la mott; Hoamace i Barba Sehraeder : 
19h,MBltiesa;21 fa IS. Koko. le florille 
qui perle. 

DIMANCHE 30 AOUT 
Honnage i E. ron Strabdm : IS h, le 
mise, de B. Neubedi: 17 fa. Fttr^ 
trait d'on anmiin. de B. Rofand ; Han- 
mage à Barba Sdneeder : 19 h. Im Tri- 
dKBis ; 21 h. Houe by the River. 


AGENT TROUBUE (Fk:) t 
Hfila. 1« (4046-12-12) ; Rn. 2> (42- 
368393) ; lAJeiila Odéen. 6* (4345- 

59-83) ;SiiBl-Andi6d»Aits. 6* (43-26 
48-18) : CanmoBt Colisée. 8* 
(435629-46) : Oanfa V, » (4552- 
41-46) ; Safait-Laare Paaqâier, 8* (43- 
S7-3M) : Fmaçais. 9* (47-7053-88) ; 


BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

SAMEDI 29 AOUT 
15 fa. Trob tâégrammn, de H. Decoin ; 
17 h. la Houna de la faiôt, de M. Litri- 
Bov (s.tJ.) : 19 h, Jliai *"««»««■ ea dna! 
foB, de P. Arrabel ; 21 h, One vnne la 
mût, de O. Tiemiager (ta&iJ.) . 

DIMANCHE 30 AOUT 
15 h, Jesdee at büle, de A. Ctoane; 
17 h. Good Tïma Wonderfa] lima, de 
L Rreada (v.a) ; 19 b, l’Enfance aoe, de 
M. Piabt ; 21 fa, Jfia mairimonialeL ife 
A. Hitcheock (ta). 


ANOCLHEABTC*) (A.. ▼■&) : Gamunt 
HaDa, 1« (4297-49-70) ; Ambaica^ 6 
(43-5619-08) ; BSmivenbe Moarear- 
naae, 15* (45444592). 


L'APSCULIEUR (Fï.-Gr., ta) : 14 

JnOla hnasM, 6 (4346^^. 
L* ARfag _FATAIE (A.) (•) : (ta' 
FeramHmaca. l* (455857-57) ; UG< 
Odéco, 6 (4246I63Q) ; Maé^mm. I 


(4356Û-82) : Nonnaafie, 6 (4546 


1616) ; (tX) : Ra. 2* (42565393) ; 
UGC MCB^iifBaae, 6 (467494-94) ; 


Les exclusivités 


UGC bfCB^anaae, 6 (46749494) ; 
Raaçaii. 9* (47-705358); FfanveOe, 


AFIER BOUBS (A., ta) : C 
Sria O er maii i. 6 (43561040). 


Gaodia 


74-93-40) : Pathé Clicfay. 18- 
(45424601). ' 


MERCREDI 


MICKEY ROURKE • PAYE DUNAWAY 



BARBET SCHROEDER 


CHARLES BUKOV\/SKI 


Spectacles 


I£ MERIDIEN (4345-1245), am. 
2l ti30:CLTimaaiier, (denLlc29). 

MWTANA (4S«23-Sl-41),sam..fiB. 

22b30:TdoR.UltKger. 

New OQPA (485591-06), laoL, fin. 

20h3 0.LDiep. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01 -36). 
saaL, din. 23 h : D. Maroni, P. Bon» 
8Ba,P.CombcQe. 

axiw CLUB («435450), sam. 

21 h30 : J. Lacfabt (deia. le 29) . 
SUNST (42-61-4660). — m , dim. 

21 b 30|J^ LeagBan Sextet. 

US TBOTFOffiS DE BUENOS-AIRES 

(42-3358-37), am. 22 b : ftn tn- i — wi 
Tria 


La Monde inforniofions Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des selles 
(de H h à 21 h sauf dimartches et jours fériési 

et prêt prtférenüfh ove lo CUk 


Samedi 29 - Dimanche 30 août 


ASsooAim ne malfaiieuis 

(Br.) :GeciieV,8' (455241-46). 

ATTENTION BANIEIS (Fr.) : Etenm 
IMeaaqpfcm, 1« (4253-«^. 

AUTOUR re faONUIT (A. ta) : Tte- 
plieB.> (46729456). 

BASn. DerECnVE privé (A. tX) : 
NapeUoo. 17* (4667-6349 

BEVOND THERAPy (Brit, ta) : 
Ferom Orient Expreu. 1 » (4636 
4626) ; UGC OdSon. 6 (46261050) ; 
UGC RflConde, 6 (46749494) ; UGC 
Bteritz, 8- (455240-40). 

BOW^CA. TA) : Laanmic. 6 (45-44- 

BLUESY IMEAM (A. ta) : 3 Lmtem- 
bouB, 6 (463397-77). 

LA BmNE (••) (IL) : TA : Rnim 
Orient Expreea, 1» (463642-26) ; 
Geerge V, 8- (455641-46) ; 7 Panre- 
fiUL 14* (46205250) ; tX : MaxeriOe, 
9* (47-70-7686). 

HIAZIL (Brit. ta) : SaintLandierL 16 
(455291-58) ; DpMefici*, 6 (4357- 
5347). 

LA BRUIS (FL) : Oeeqe V, 6 (4546 
4146). 

BUBSON ARDENT (Ff.) : Stndio 45. 9* 
(47-705340). . 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit., ta) : 
lAJaSkt Odéon, 6 (43555953) ; Stu- 


LA MESæ EST FINIE (11, TA.) : 
McGnéma. Il* (489551-33). 

MISaON (A, TA) : Chitelel-VieMcia, 
1* (45089614): nnfnrtirnln. 8> 
(46595614). 

MW BEL AMOUR, MA BtC HIRU RE 
(”) ( ft.);C inccha, 6 (46561042). 

MON CHQt PEXrr VniAGE (Tch.. 
TA) : Tmnvtae, 6 (45564670 ; Bas- 
tiPe.ll«(4 3-«.16 40). 

MY BEAUTIFUL lAUNDRETTE 
(BfiUTA) :Cinoeha,6 (46361042). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (HoBA, 


ŒUF SEMAINES ET DEMIE (Hoeg^ 
: Trion^he. 8i (4552-467^ 
Ga6Berabeuig, h. ^ 6 (4671-52^). 


fin 43, 9< (47-705640) ; tX : 16IinUa 
BeaagicneBe. 16 (467679-79. 

LA CHAMBRE K MARlACT (Tbre; 
TA) : Relkl bttfirii, s* (4354 42 34) ; 
h.spL 

CHATEAUROUZ DBnuCT (lY.) : 
3 Punaakni, 16 (43-2050-19). 

CHRONIQUE lyUNEMCTtT annon- 
çais (iL^., T. iL) ; TA : Punairieai, 

16 (4350-3620)- 

CBOnOreiF. DUNDEE (A, ta) : 
SmatGermain Hoebeoe, 6 (4656 
63-2Q) ; Mâdgnan, 6 (4359-9682). - 
tX : Rraaçait. 6 (57-70-3688) ; Mom- 
paniaaKltebé,16 (4320-1296). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAPi- 
PORTS (A, ta) : Ffantm AreenCM, 
1« (42975674) ; Trioavhe. 6 (4556 
4670) ; FfanaaieBi, 16 (46205620). 

LE DÉCLIN DE L*EMP1RE AMÉRI- 
CAIN (CaA) ; Studio de la Harpe, S* 
(46342652) ; UGC Bniritz, 6 (45^ 
47-94) 

DOWN BV lAW (A., vo) : Saînl-Andr6 
dreAiU. 6 (43264618). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A. 
ta) : Saint-Gflonani l^Ilage, 6 (4636 
4220) ; PsUicn Medium, 6 (4359- 
3l-9n ; - tX : Lomere. 6 (4246 
4997) î Mompanu. 16 (4327-5637). 


145aaiec BadOe, !!• (46579051) ; 
Fanveoe, 1> (43515646) ; ««mw» 
AMria. 16 (4327-84-50) ; Iffimmar. 16 
(46205952) ; 7 Panaoiea. 16 (46 
205620) ; lAJnület Beaagreadl^ 16 
(467679-'79) ; CenfcadCA 

16 (48284627) ; MaiTIcL 17- (47-46 
0696): PMbé Wqler. 16 (4626 
4601) ; Gambetta. 20 (46561096). 
AJANTBK (Ind.. ta) : Répnbfie 

Onema . 11« (48055153) ;h.m. 
alerte sur WASHINCTON (A, 

T^^HaDywead Beolererd. 9* (47-70- 


UC NINlAHLkNC (A«tX) iPuacMsn 

Opéra. 9> (47-425651). 
NraADARUNG NSN FAIT QU*A SA 
TÊTE (A, TA) : ff fpnliBn rfaïf m. Il* 
(489651-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fe.). TAagL : 
Pnblids Cbanua-Elyiées, 8* (47-20- 
76-23) ; ButfflA 11* (43-461650) ; 
Ganmem ftiBcme, 16 (435630-40) ; 
tX : Lumière, 9« (42-46-49-07) ; 
CoBTemioa SaiaChiria, 16 (4679- 
3 390), 

PAKEBZAB, OCEUR pur (lad., ta). 

Cfamy-PalMB, 6 (4354-07-76)- 
PEE WEE BK ADVENTURE (A. 

TA) : Ecenrial, 1> (47-07-28-04). 

UGC BonlCTani.9* (4674-9540). 
PERS(M4ALæRVIŒS (A,ta) (■) : 


C3a6Beaabou8, 6 (46715636) : UGC 
Dantoii. 6 («&1O50) ; UGC Bianîta. 


6 (46662040). VX : Rex. 6 (4636 


8393); UGC ^fnntnaniau , 6 (4676 
94-94) ; UGC Boalevard, 9« (4676 


BVn. DEAD 2 (A) (•). - vX : Ma«e- 
Tak.9> (47-70-1^. 

IlEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, tX) (b. qi.) : SaintrAmbieiiB, 11* 
(47-0059-16) s S a im-lemb B rt . 16 (46 
369 158). 

EXTRÊME PBÉIUDKS (A) : ta : 
Ncniendie, 6 (46661616) ; tX : Hcl- 
lyvmod BcBlenrd, 9* (47-70-1041); 
Pfaiw Oaé. 10* (47-7021-71): UGC 
Moup en u ree . 16 (46749494). 

La FAMIUJB (!»-, ta) : nam miil 
ABa, 1* (40261612) ; UGC Odéon, 
6 (46261050) ; Pagode^ 7* (4W 
1615) : Gamncnt ChameeElnéa. 6 
(465994-67): 

(4357-9051) ; Bienvenae Monumi- 
saae. 16 (4S-442S-02) ; 14Jiiillet 
BexogrendlB, 16 (46767679) ; Maü- 
ta. 17* (47-489606) ; ta a tX : Gaa- 
mou Opéra. 6 (47-466053) ; tX : 
Sa int- La x are Paiqnier, 6 (43-87- 
3543) ; Nation. 16 (46439457) : Ite- 

TCtte, 16 (4351-6674) ; AU- 

Oonendon, 16 (4828«27) ; Pathé 
C&e^, 1» (45224601). 

IA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Bofievud. 6 (46749540) ; Imata. 
16(45264794). “**u». 

LES FOUS De BASSAN (R„ Cul) : 
g»rem Are«Ciel, l** (46975674) ; 


Gaamsu Opéra. 6 (47-466053) :Han- 
teSenille. 6 (46567958); Ganaent 
A iab awad e . 6 (43561998) ; Gâmat 
AUria, 16 (4327-845(0 : 7 PbiaaNaL 

14* (43205620). ^ ' 

GOOD falORNING BABUiONU GtaA. 
ta) :FenimOiiretfinaea, !•; (4256 
4626); 145niUet Odéim. 6 (4326 
5953) iGeecgeV, 6 (455641-46) ; 14- 
Jnilla B anffle, 11 * (4357-9051); 
145aiDa Bringrrinnllii. 16 (4676 
7679). 

LE «AND CHEMIN (Fr.) : Ffama 
Heriaoa, !• (459857-57) ; Aafiânde, 
5l ^’S*-*608) ; Fraa^ 6 (4676 
3358) ; Otmneu AUdaT 14* (4327- 
8450); Mentpanca, 14* (46275637) ; 
GaarnentCenveatlen. 16 (48^-027). 
nANDEFLORElTE (FL) -TemifiBa, 
>(46769456).h.a|b 

BlAlCKlH(Fk'.,T.iL) : Vendflme, 6 (47- 
429652). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Bnée*. 

Liaeolii.6 (46563614). 

MAUVAIS SANG (1^.) : rs»*. 

Beanbeurg, 3>,h.sp. (46715630). 

■*S*W*«6 > <4676 
96^jl4JfiBol Beangreade, 16 (46 
767679). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A., 
VA) : Lnemmire, » (464457-34): 
OBOdia. 6 (46361052). 


95-40) ; UGC Lroa-Bastille, 11« 
(43-4391-59) ; UGC GebdÎB. 16 (46 
.3 62344); liugn, 16 (45264694). 

LA PERTE ALUIMEUSB (EL) : UGC 

Bianiiz,» (46622040). 

P1A8IRS lŒ FEMMES (II. ta) (•) : 
lYicniplie, 6 (45524676) ; tX: UGC 
Lpnêaidlle, 16 (464391-59); UGC 
Oobeliiia. 1> (46362344). 

PLATOON O (A, TA) : GemsnV. 6 
(455641-46). 

PttiŒSrORy (A). VX : MaxevaiB,6 
(46767686). 

PSÉCHt-FRËCHA (A, ta) tStnfioda 
IhreUna. 6 (46261609). 

PREDATOR (•) (A, TA) :ParemHeri- 
am. !• (46065757); Duton. 6 (46 
261630) ; Marignaa, 6 (43599682) ; 
UGC Nonnamlie, 6 (45561616). 
VX : Impérial, 6 («-467252) ; Rex, > 
(4^63653^) ; UGC Mo nipa niaæ, 6 
<46 74 94 94) ; Puamomit Opéra, 9* 
(4T46S631); UGC Lyon-BatDle, 12* 
(434391-5^ ; UGC GobBliu. 16 (46 
3623-44); GalUBe. 13* <4550-1893); 
McntperUKB Patbé, 14* <4320-1296) ; 
Miatral. 14* (463652-43) ; UGC 
CkmTentfon, 15* (467493-40)) : 
3 Secrétan, 16 (42967679); Gam- 
faeoa. 20* (46361 096) . 

Q UATRE AVENTURES DE RA6 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
l -e x c n i ho ei g , 6 (469397-77). 

RADIO DATS (A), ta * Gamnat- 
C^Ura, 6 (47-466023) ; 145naiet 
Odéoa, 6 (43255683) ; Gaamont Gali- 
lée. 6 (43592996) ; UGC OobeSai. 
13* (43^2344); Geimcnt^mame^ 
14* (43252040) ; lAMBet Beangre- 
adle. 16 (46767679). 

RAINING IN THE MOUNTAIN («««^ 
iBBg, TA) : amqr, 6 (4354-07-76) ; 
RflSet Bahae, 8> (4551-1050) ; 

II* (46461550). 

RÉSDMNCE SURVEILLÉB (FL) : 
Maxerille. » (46 767686). 

SABINE RLEIST, SEPT ANS (RDA 
TA) : RépnbliêCiBéma. Il* (4896 
Sl*33)e 

(R’.piL) 5 PMnm Orient 
E^Vnn. 1** (46364226). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A. 
TA) :Oeorge-V, 8* (466641-46). 

SOUL MAN (A., ta)); Gaumont Hallei, 
1- (40261612); OolWe, 6 (4356 

2646). VX : Gaoioant Opéra, 6 (47-46 
5M3); MaxBvDIa, 6 (47-70-n56) ; 
Pwvette, 1> (4631-555Q; Gaamott 
AUrii. 16 <4327-8450) ; Uimrer. 16 
(4M05Ô52) ;PittéCMy, I» (4526 

STAND BT ME (A. TA) : Slafia lU U 
Haqm.6(4524!^).' «naoeia 

LACTWL (b.. TA) : Taqfiea, 6 (46 

STRAMŒR THAN PARAIMSE (A, 


TA.) : Ciii6Ëea8bônrg, 6 (4671- 
5226) ;Ulopia.6 (432âi«55) . 

TANDEM (Fÿ.) : Imp ér i al, 6 (47-46 
7652) : Piiaaii B M . 16 (43202220). 

THE AMBBKAN WAV (A. ta) : 
FMnm Hotiare, 1** (46085657) . 

THE BKS EASY (A, ta) : 6 

gM61052); BiemiaL 1> (4297- 

TBËBÉSE (Ff.) : Chnebre, 6 (4636 
^2) ; UGC RUo^e* (4M 

TD4 MEN, 1RS ITLOUS (A, ta) : 
Qn odiei.6 (46361052). 

TRAVELLING AVANT Qr.) : Ciné 


Beanbearg. 6 (4671-5636) UGC 
Raende, 6 (46749594) : Odéon. 


6 (422610^; Pagode. 7* (4796 
1615): UGC awaSMm, 8- 
»|M); UGC Bonlevaid. 6 (4676 

3H~À 1£ MARK (FL) : HaDre 

I** (40261612)7 
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UNE CHANCE PAS CROYABLE (A, 
ta) : Gné Beaafacui, 3* (4676 
3636) : Dawn. 6* (46261020) ; Biatw 
Dia, 6 (45522090). VL : Rm. 2* (46 
364693} ; UGC Montpanaxac. 6* 
(46749494) ; UGC BmdereM. 6 <46 
749590) ; UGC XrenteiBe. 16 (46 
4391-59); UGC Gebelmi. 1> <4636 
2394) : MÎ8ML 14* (4639-5643) l 

*— 1-_ 16 (46224794). 

UNE FLAMME DANS MCffl ŒUR 
(Fr.) (*) : SfrAwdrfdei A ria, 6 (4326 
48-18). 

UNE GOUTTE IPAMOUR (TbicvA) : 
Ulopia. 6 (43268455). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.), 
v.BBgl. : Gaumant Ambumdea, 6 (46 
59-1998) ; GaaBaatfmun. 14* (46 
352040). 

LA VEUVE NOIRE (A, ta) : j^énde- 
Boii. 6 («2757-47). 

WELCOME IN VIENNA (Amr« TA) : 
Utopia. 6 (43268455). 


BUrr ET DCfaD ^ «A) ; ^ 

(4M MMM). 

flKHLAMDIX (A., ta). m\ . 

LnmBre. 9* <46489997)7 ' 


aOHIZONB f E RDUS -<Â, ta 3 • 
3LaMnfienii6<4636n4h. ‘ 

<ft.) tSMML 4. (49. 


IX^TAIRE (ft.j rUNifc. 6 (46 


Les grandes reprises 


AMAUEUS (A, ta) : ftrem Horiaon. 1* 
(459857-57); Geuge-V, 8* (4556 
41-4Q. 

L*ARRANGBMBCr (A, ta) : Action 
Eeske, 6 (46267297). 

ARSENIC ET VIEDULES DENTELLES 
(A, TA) : Action Eeelek 6 (4326 
7207). 

LES AVENIUBIERS K LTABCBE 
PERDUE (A, tX) : UGC Mea^ar- 
aawe.6 (46749494). 
lABVDOLL (A., ta) : Bretagne, 6 (46 
2257-97). 

BEN HUR (A, tX) : Paiamoant Opéra, 
9 * <47-42 5631). 

LABEIE (FI 0 L.TA) (••) ; (tX) :Ura- 
mar, 16 (432059-52). 

BLOW UP (h., VA) : Deotet. 19 (46 
264191). 

BOOM (A, TA) : Stndie 43, 9* (4'P70- 
63 9g). 

BROTHER CAN YOU SPARE A 
DIME? (A. VA) : Uupia 6 (4326 
8455). 

XES in DAIMAHENS (A, vX) ; 

NapoUon. 1> (42575642). 

LA CHATTE SUR UN Ton* BRULANT 
(A., va) : Stafio dm Utafinoi 6 
26190 9). 

CHÉRIE, Æ ME SENS RAJEUNIR (A 

va) Cbampo, 6 (465451-60). 
CHINATOWN (A^ TA) : (*) 14J«akC 

Pb rnam B , » (42265890). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A 
ta) : Action Cfatinine, 6* (4329- 
11-30). 

DEBSOU OUZAIA (Sov^ ta) ! Oné 
Beanboug, 6 (4671-5226) : Gaanq 6* 
(45942850); Ttiamphe, 6 (4566 
4676). 

L*EXRAVAGANT bfr D£EDS (A.. 

TA) rActionEofiet.» (43267207). 
ËVE (A, ta) : Action Chriititie ériL 6* 
(4329-1 1-30). 


DOUTA (A. VA) : Aedoti CWe^ 6 
<4»MI-30). 

LUDWIG (TBOONII) Ql, va) : rw. 
Betnbantt. > (46715M). U.Â 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (FL) . 
Stnfia43,9* (4670639g). ' 

MARY FOmNB (À, vX) : IbpeliBa. 

17* (4257 5392). * ^ 

BOmiGHT ga—Mare /a ««. . 

CfancbBnMaBwta,6CO56105S/ 
LE MONDE SELON GARP (A. va) - 
LiicBmafae.6* (45945724). 
BiONICALEDÉSai (SMd,VA) Reflet 
l98« B. 9> («564224). 

MCm ONCLE (Fr.) : 14 Ja9ac0dlen.6 
(46255943): 14 JaH« BaBoTll. 
(43579051). 

MR SMTIB AU SÉNAT (A. va) • 
RfikC Logea, 6 <43-54 42 3 4 ) ; lifae 
bdabon, 1X43502451). ' 

(A,.ta) ; Ulopia. 6 (46 

2611-30). - ' 

PROVIDENCE (Bric, va) : rs ^ 
Bc a nb eo rfc 3* (4271-5226) H. Sa 
die dre UBadhea.6 (46263999). 

RECHERCHE SUSAB Pfeaa mto ^- 
MB<rr (A va) : Faram, !• (4296 
5674) ; George V, g* (45524196) ; 


FfaSBorien^ 14* (43202220). - (vX) : 
P bre ne nat Opta. 6 «3525621); 
Ftareae. 1> («235686); bfttaai, 
16 (45265243). 

SHANGHAI C B S TÙRE (A, va) : 
Action ChtiRiDB,é* (4329-11-30). 

TO BE OR NDT TD RE (A, ta) 
(LaUiaA) :Fantbéen.6(4354-150U. 
TOOISœ (A.TA) RaneUgb. 16* (4256 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 


(A, ta.) . : Hnm Orient 
Expnei. l** (42264326) ; UGC End- 
tage. 8* (45561616). - VX ; Mont 
pamoB, 14* (43275227). 

LE TB06IÉME HOMME (A, ta) : 

Reflet Lqiol» (43549224) KS6 

UN MILLION CLÉ EN MAIN (A, 
TA) :CbannA6 (43-5451-ég). 
LTILUME RAZZIA (A. ta) : Aetion 
CbriitmB,6 (462611-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DCSIR (A. 
ta) ; Actfam Rhe Ganche, 6 (4326 
44-^ ; Etpaére-Unefia, S* (4656 
3614). 

LESVACANCE5DBM.BUL0T(FL) ; 

Caunanc Opta, 2* (47-425023) ; St- 
faCicbel, 6 (43267617) ; 
AmbBBMde, 6 (46267617) ; Ganmeot 


LA FUREUR DE VIVRE (A, VA) :Cbé 
Beanbaiirg. » (42-71-5226). 

GANDHI (BriL, TA). - (vX) tBretagre, 
6 (422257-97) ; Mn ti lpiina» , 14* (46 
27-5227). 


Aléaia. 16 (4627-8650) ; Ganmooi 
Parnine. 14* (43263090). 
aoooo ANS A SD4G SING (A, ta) : 
3 Leae n i b ontg.6 (463397-'?^. 
VIOLENCE ET PASSION (A, VA) : 
Loembeog, 6 (463397-77). 

VOL AU5MSSIS DrUN NID DE OOU- 
OSO (A., ta) tScacSodaUciBlinet, 6 
(43-261609) ; itanamana, 14* (4626 
3619). 

UE VOLEUR DE BaCYdEITE QL. 

TA) ; Reflet Méfiric 16 (43549224). 
VOYAGE AU BOUT DE lÆNFER (A. 

va) (•) sRanefai^ 16 ( 4258 - 64 - 44 ). 
Y A-T-IL UN PILCnCE DANS 
L'AVION? (A. TA) : Gtand PareiB, 
16 ( 45549655 ). 


GA3SBY IJB MA^OPiQUE (A« va) : 

AetiOB Rire gaaclie, 6 (46^4M(Q ; 
Reflet Bafane, 6 (4551-10-60). - 
(vX) : UGC Boalevard. 6 (45-76 
9540). 

LE GUÉPARD (A., ta) : Bantctaôlle, 6 
(46367638). ^ 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
RUmnES (A, TA) : UGC P-nm-tfir 
6(45661616). 


L£S FUIS NOUVEAUX 


L’AMI DE MON AMS. FOm tan- 
çais d'Eric Rshmer : Ganmont 
Hallec l* (40261612): Hante- 
feoUle, 6 (46367928) ; S6 
Genaaia-deB-Prés, 6* (4622- 
87-23) ; Reflet Belùe, 8* 


(4551-1061»,; Merigaan, » (46 
569252) : Français. 6 (47-76 


3358) ; Nations, 12e (43-46 
0667) ; PtBvette, 13* 
(4631-5686) ; Ganm. ftnwme. 
16 (46363090) ; 3 Pamurirei, 
14* (43-263619) ; Gaumont 
Convention, 16 (46289627) ; 
fataMr, 16 (45252796) ; M.a. 
loL 17* (47989696) ; Patli6 CB- 
diy. 16 (46229601). 

LE FUC W BEVERLY RnXS 2 
ram amérieain de Tobv ScoCL va : 
Porem Horinn, 1- (4598-S7-S7) : 
Bre tagn e, 6 (42225797) ; Heet» 


fenillB, 6 (46367638) ; Pnb. Sc- 
Gennain. 6 (42267250) ; falari- 


» (46599252); Pnblids 


. . . 6 (47267623) ; 

M a ^ i^ yh^l l4‘ (46^ 

5650) ; M£8EaTl6Ti7«-£9^ 
Vf : Impérial, 2* (47567252) ; 
Gid RoL 2* (42368393) ; Saiiit- 
Lazaie Paaqoier, 6 (43572593) ; 
Paramooat O^ra, 3* (4752- 
5^) ; Nadoo, 12* (46439667) ; 


3 Secrétan. 16 (42967679); 
Gambetta. 26 (46-361096). 

FUNNY BOY. F3m. ftançati de Cfatia- 
tien Le Hononet î For um Are ea 
CM. 1- (42975674) ; Rex, 2* (42 
36-83^) ; MariBma, 6 (4356 
9252) ; George V. 8- (4556 
4156) ; Paremount Opéra, 6 
(47-425631) ; UGC Lyon BattiDB, 
12 (435391-59) ; Galaxfe, 14* 
(45561893) ; Miatml 14* (4526 
S293) ; Monmanaiie FatU, 14* 
(43-261296) ; Conrention St- 
Catarka, 16 (46792390) ; Gan- 
mont Convention, 16 (4628- 
42-2?) ; Pathé Clichy, 18* 
(45229601). 

LA LtX DE LA JUNGLE («). Hhn 
amérioain de Clay Berria. Vo : 
Ceotga V, 6 (45529I-M). Vf: 
Rex. 2 (42268693) ; UCÏC Moat- 
parnaaae. 6 (4674-9494) ; Faa- 
Opta, 6 (47-425651); 
UGC Lyon BaKflle, 12 (4396 
01-59) : Galaxie, 13* (4686 
1893) ; gOC Gebdas. 16 (4636 
23-44) : CoBV. St-Ctaarles, 16 
(46763390); UGC Cenveatian. 
16 (46749390) ; Imagée 12 (46 
2297-94) ; 3 Seerétan. 16 (4206 
7679. 


UGC Lyea Bastilk, 12 (4396 
0159); Fanvette. 16 (4321- 
56-86) ; Galaxie, 14* (4556 


1893) ; Gaement Alésia, 14* 
(4327-8450); Conv. St^riea. 
15* (45-79-33-00) ; 


faass MARY. Film bifiOien de 
M.L. Bemb e rg . Vo: Been- 

booig. 6 (4271-5226) ; Danton. 6 


(42261630) ; UGC Rotonie. 6 
(46749494): UGC Btarrita, 2 


Canventioa, 16 (48289227); 
htbé Wtaae 12 (45-224601) ; 


(45522090). Vf: UGC GobeOtn, 
16 (43-362394) ; UGC Conren- 
«00,16(46749390). 


PARIS EN VISrTES 


• Entre b me Fraocot»MlRai et h 
tatnajje Onartier Saint-Gorvaû •, 

sons (Monumema histm6 

priv& d'Ami 
l4h3Û.mtaS 
Louvre, sQrtK(l.Haiiner). 


LUNDI 31 AOUT 


«Galeries et passages «mverts», 
14 h M, métro Bonisd, sortie KUiotbè- 

4110 (FUoeriei). 

« Hotels ds Manis (Mcd),idMe<les 
Vos^», 14b30,iiié(reBSteÆville, 
sortie me Lobeao (G. Bottean). 

« Trenbes juives dans nn dnietière 
duétien», 14b4S, métra 
sortie avenne du Fère-Lachaise 
(V.deLaaÿade). 

■ Lliâtel de i j j henres, 

1 7, 4 ual d’Anjou CToorisiBe c ulture l). 

« Entre la IflUa des Flenrs et relise 
nistique de Monsieur Viasciti», 15 
beues, métra (Péris et son 

bistare). 

« SaiatrNicolss du Cbankaneiet et 
^ quartier», 15 benres, 23, ne des 
Beraanlias, devant l'égiise Chris et son 
histoîK), 

« Fsbergé, Forfévre des tsars. Les 
snn un^riaiix * (dernier jenr), 
12 heures et 15 heures, 158. boiiievard 
Haussmann (M. Adda). 
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accord du goupe 
deCarthagène 

Las enza pays latwo- am &iLa ii w 
du {poupe de Carthagdne. rétnis à 
Montevideo, ee sont entendus, ta 
vondrsdi 28 août, sur im série de 
mesures communes relatives eu 
paiement de leurs dettes. Ces 
masms n'ont pas eneora été coi»< 
iTiu niqu é oe. mais, selon des sources 
diplor na tiques, il s'aérait de fixer des 
plafonds aux taux d'intérêt, de Der le 
fsmboursement de la datte au niveau 
des exportations ou aux cours de 
certains produits (matières pre- 
ffê&ws) ou encore aux taux de cr o ie - 
sanoa des onze pays. 

■ La groupe de Cartiiagène com- 
prend rArgantina, la Bolivie, le Biéd, 
la Cotombie, le Chili, rEquateur, le 
MaDdque, le Pérou, la République 
dominicafoa, l’Uruguay et le Vene- 
zuela. 

Accord multîfibre 


de candidature 

L'Union sovMdqua vient de renou- 
veler sa demande d'adhésion è 
rAecord multifibre. organisation 
internationale régisaant le eommeroe 
du textile et gîSrée par la GATT 
(Accord général sur le commerce et 
les tarifs douaniers). Le GATT, qtd 
regroiqw dnquante-quatre pays, 
avait repouaaé l’an damier la même 
démar ch a, à ta suite d'une forte 
opposition des Etate-Unis. La srtua- 
tion semble cette fois differents, t La 
damanda est dépoaée. Les Etata- 
Unes s'efforcent d'y a p porter isie 
léponsB», a déclaré le 28 août le 
porte-parole de M. dayton Yeutter. 
représentant spécial du préndent 
Ronald Reagan pour le commerce. 


Télévision haute défimtînii, dis( 


Les Enropéens reprennent PoffensiTe 
dans la yidéo 


BERUN 

da notre envoyé spéàal 

^ Les grandes nations européennes 
viennent de sreller défîiûtivenieot 
leor nnionponr bâtir la télë^n^ de 
demain. Dans le cadre dn imnet 
Eurêka, monté ponr élaicir à l'éche- 
lon enippéen le delà reclier^ 

cbe scientifique et mener de doo- 
veaux conc epts industriels jusQu'an 
stade de leur dévdoppeme&tTTélé- 
diffusion de France (TDF), la 
Direction gâiérale des télécommn- 
mcations et le groupe Thonuon eOté 
françtis. rAIIemagiie avec ses tnés 
marques (Telefnnken. Sate, Nor- 
mande), iTndependeiit Broadeas- 
ting Anthority pour la Grande- 
Bretaaie, et le groupe Philips pour 
la HoBsnde, ont en eOet décide de 
s'^esocier en vne 'de mettre en place 
les nonveanx mtémes de transoù^ 
sioo aadio-vxléo par satellite de la 
nonne MaoPaqaet. 

Ces nonveanx qistêmes |vésea- 
tent le double avantage d'être com- 
patibles entre eux et surtout d'être 
évolutifs. Es dcdveul remidacer les 
nonnes actndles (SBDkM, PAL) 
et oonduire^ au milieu des années 90. 
ê l^vènement de la télévision à 
hante défîtition (TVHD) etàécran 
large comparable à cdni dn ««fan» 
35 mm. A cette fîn, un groupe 
d'intérêt éoonomimie (GIEr vient 
d'être créé en voe de jxoniouvmr les 
nouveaux matériels et de servir de 
liaison entre les diverses parties pr^ 
nantes. 

L’annonce ai a été fràe i Berim- 
Ouest. le vendredi 28 août, à l'occa- 
sioa de rouvortuce du Fbnkansstet 
hing. le Sale» ouest-aUemand de 
râëctroniqne giand pt^c. entière- 
ment plaoé, cette année, sous le 
signe de la télévisuo par satellite. 


POnr lever tous les doutes et témoi- 
gner (me les Européens sont 
nant déterminés à serrer les rangs 
ponr faire obstacle au système 
coDcuireat MUSE (Multiple Snb- 
nyqmst SampUng Encoding). concu 
et poussé par NHK. la puissante 
tâéiîsian japonaise, la CemunissiM 
européenne a. (ians une directive 
pubOée suraltanément» invité les 
intervenants à s'engager sur un plan 
industriel pour la norme D-Mao- 
PaqueL 

Les entreprises, elles, n'avaient 
pas a ttendu. Cette directive dc pnre 
fonne est i^irnwins Tacte ofEciel 
(pn manquait encore pour donner sa 
validité an nouveau standard de 
télévision eurcqiéen. 

Sto^adion 

Séuêrale 

Ainsi, ({uatre mois après la sei- 
zième assemUée plénière du CCIR 
(Comité oonsultatif international 
des radiotéléeommunications) à 
Dubrovnik (Yongoslavie) , où le scé- 
nario français de TVHD soutenu par 
la RFA. la Grande-Bretagae et^ 
Pays-Bas avait été retenu, les Euro- 
péens passent aux actes. Es n’appac^ 
tient ÿns maintenam qu'è la rasée 
Ariane de faire ses preuves en met- 
tant snr orbite, dans qnelci^ 
semaines, le satellite allesnand TV- 
SAT et, si son financenieiit est enfin 
emnré, le satellite français IDFl au 
début de 1988. 

Tout ce renmemênage n'a rien 
pour étaxuier. L'eqjen est considéra- 
Me. E s’agit rien de mmna que de 
tencmvelsr «tens les ^ atrnèea qui 
viamoot tout le parc européen ^ 
téléviseurs, comp^ d'au moins cent 
mUlknis d'appûols, et sans riout e 
aussi celui 6ea magnétoswgies. Une 


véritable manne pour les firmes 
CTTO^ones. Mab c’est austi nn 
dén lancé aux grandes firmes j« p*^ 
naises. maintenant solidement 
implantées snr le l^enx Continent, 
qui ne manqueront assurément pas 
de chercher le défaut de la ewîfM* 


ue. les Européens retronvent des 
audaces dont ib ne se seraient pas 
crus capables. L’entrée, cet été, de 
la branti» grand puUic du géant 
yn é ri cai n ^ Geaeraf Electiie-RCA 
dans le ÿn» du groupe français 
Thomson n’est probableinent pas 
étrariger an phénomène. 

Tb(xns(» r e p ren d spectacnlair^ 
ment roiTensive. La firme dirigée 
ptf M. Alain Gomez a sairi l’(xxa- 
skm du FuttkaussteDnng ponr expo* 
sg, à la stupéfaction goiérale. le 
premier prototype d'un c(ni^ 
paet effaçable et réenregbtraUe. Ce 
leeteurcnremstreur est « entière- 
ment français ». Une vimrire teduii- 

â oe, après Péchec cuisant de la hi-n 
6 Moulins, 

L'arrivée impromptue de ce pn^ 
doit, qu’on prévoyait pcxtr la fin de 
la décennie, risque de poser pins de 
problèmes — tKManiment mm le 
nmode de Pédhion, oû les remparts 
oontre le {ùrataM sont fragiles — 
qu'il n’en résoudra pcmr le comootH 
mateur submergé par tous ces nou- 
veaux apn^eOs. Appelé MOD 
(MagnetoOntical Compact Disc 
Recorder), u peut rendre obsolète 
l'arme du DAT (Digital Audio 
Tape^ brandie par les Japonais 
dqHus quelques mois. Si, d'aven- 
ture, Thomson songeait è s’allier an 

f éarit PfaîHps ponr Te dévek 4 >fier. les 
luiopêens disposetaient alcxs d'une 
sérieuse puissance de feu «bi» Pélec»- 
trqnique grand public face anx Japo- 
nais. 

ANDRÉ DESSOT. 


Le feuilleton Prouvost 


La contre-attaque de M. Derveloy 


M. Christian Derveloy. prés^ 
dem de Prouvost. cherche à se 
défendre contre l’attaque dont 
son groupe fah ro^et de la part 
des Chargeurs en renforçant aa 
position dans Vitos- 
Et^i&ssaments Viraux, une hol- 
ding qu'il préside également et 
qui détient environ 16 % du 
capital de Prouvost. 

L'opératkxi consiste è c ver^ 
rouUier» la capital de Vttoa- 
Etablissemants Viraux (^Ji toit 
jusqu'alors mal tenu. Pour ce 
faire, M. Derveloy agit sur deux 
fronts: 

- d'uns part, il a accni sa 
participation dirsete dans Viton- 
EtabUssements Vitoux (NÆV), la 
portant à 10,5% ; 

- d'autre part, une aasem- 
biée générale de VEV est 
eexivoquée pour le 31 août afin 
d'approuver un transfert è VEV 
de titres détenus par M, Derv^ 
loy et des investisseurs 
c arrtis a. L'AFiD, la société réu- 
nissant ces intérêts, qui avait an 
main jusqu'id 22.33 % du cto- 
tal de VEV, verra cette partici- 
pation portée à 45,13 % envi- 
ron. 

A l'issue de ces opéretkms et 
compta tenu de l’augmentation 
de (apital de VEV qui en décou- 
lera, M. Derveloy aura donc en 
main une participation de 
52,5 % environ dans VEV, aux 
côtés de la banque Rivaud 
(7,03 X), à eotxfition toutefois 
que cas mocûfications soient 
approuvées par ('assemblée 
générale des actionnejres. 

Une condition de taille : 
avant ces opérations. M. Oerve- 


ioy et la banque Rivaud na déte- 
naient que 42,5 % de VEV. Or 
on a assiacé ces damiera jours è 
une forte hausse du titra VEV 
an Bourse qui est monté de 
998 F au début da Tannée à 
2 240 F le 26 août, tamSs que 
ie voluma des transactions é^ 
multiplié par 10 . Canes, un 
petit nombre da titrae VEV, 
étant Sur le marrité, toute trai^' 
sactkxf tait fluctuer rapidamam 
te cours. Mais, on ne peut pas 
complètement exclure là auaai 
qu'un mystérieux acheteur se 
soit intéressé è Viras. 

Or, il est capital pour M. Der- 
valoy d'asurar son eomrêia sur 
VEV actionnaire è 16 % environ 
de Prouvost Compte tenu des 
16 X détenus par un autre hol- 
ding, la S^^TT (qu'il cixitrNa. 
eel ie ri soGdement), M. Darve- 
ioy peut espérer s'assurer uia 
position de 32 X environ dans 
Prouvost.. De là è hnaginar 
qu'il cherctie à obtenir une 
minorité da Uocaga (33,33 X) 
dans Prouvost P y a un pas aisé 
à franchir. D'autant que 
M. Jérôme Seydotix, action- 
naire offidallement de 24.84 X 
de Prouvost tardant à annoncer 
qu’il en détient la minorité de 
blocaBe. certains se demandent 
maintenant s'il a réussi à 
ramasser suffisamment de titres 
pour arriver au aauP fatidique 
des 33,33 X. On assiste donc à 
une bataille pcxir s'aswrar une 
minorité de blocage dans Prou- 
vost, position de force pour 
négociar. que recherchent tant 
M. Derveloy que M. Seydoux. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Lazard Frères va créer un fonds anti-OPA 

La banque Lazard Frères est en train de co n stit uer un fonds anti- 
OPA nommé «Crossroads Partnarsa, afin (faider les firmes bien gérées 
mais sous cotées an Bourse à désarmorcer les tentatives de fxise (ie 
contrôle hostiles dont elles pourraient faire i'objat. Ce fonds de 2 mUards 
de dollars (12 nûRiards de francs environ) prendrait des partidpatfons 
impartantes - 10 X à 30 X du capital - (ians des antraprisas suscepti- 
bles (ie devenir la proie des craiders», de foçon à concentrer entre des 
mains amicaJes une mirKNité de blocage, décourageant ainsi les OPA La 
fonds s’enosgerait en effet è ne pas céder ses participations pendant trais 
à cinq ans, même en cas d’OPA. Lazard Frères a déjà recueêli depuis qua- 
tre mois auprès (f invastiasaurs institutionnels envircm 1 mifiard de doPars. 


Air liquide a revendu 
quatre usines de Big Three 
à la société Trigas 

Conformément à la demarKie da 
la Fédéral Trade Ccxmésrion, Mr 
liquida a vendu, le 21 août, è la 
S(idété américaine Trigas quatre 
urinas de pro d uction (ie gaz indus- 
trials (lut appartenaient è sa raxir 
velle filiale Big Three Industries. 
L'opération permet de ne pas moefi- 
fiar l'état de la concunenee avec 
d'autres producteurs. Grèce à cette 
vante, ta moitié des 600 milBone de 
(taRars empruftés par Air Iktuide 
pour lancer l'OPA sur Big Three 
sua été remboursée en moins d'un 
an. 

Trans Resources renonce 
à racheter Fermenta 

La firme pharmaceutkiue sué- 
driae F arment a ne sera pês rache- 
tée par ta aodété américaine Trana 
Resburces. Les négociations enga- 
gées dans ce but ont échrxié an 
raison du refus opposé par la Nord- 
bankan de Stockholm de céder sa . 
participation de 10 X et des petits 
porteurs da revendre leurs 
actions cB». Seule ta Goetabanken, 
propriétaire da la majorité des 
actions c A a, avait donné son 
accord pour transférer ses titras. 

Prête è inv es t i r ^A milEard da 
CQwonnea iau^ de francs) dms 
l'opération, Trans Resources avait 
posé crxnma eonrStion (faoiuto au 
moins 90X das actions du labora- 
toire autraf(é8 dkigé par M. Refaat 
G Seye(L Sauf rebrmdissement, R 
OR à peu près assuré da dépoear 
son bSan. 

Dunn and Bradstreat 
achète 

Information Resources 

U groupe Durm and Bradstreat, 

principal groupe américrin (Tétude 


EN BREF 


• Le comité d*0ntFapi1w de la 
Caisse primaire d'saauranee- 
maladie de Paria aa constitue par- 
tis chrBa. - A ta suite de rnciilpfr* 
tion de (jueforae éhis ou enctans élis 
FO du CE de ta Caisse primaira 
d'aaeiirefMre-matadie de Parta (te 
Monde du 29 août). le CE s*est 
constitué partie dvile, le vendredi 
28 aoûL Les synrScalistes. prxir car» 
tains membres du Parti communiste 
intamationaliste (Pa), «ont «musée 
d'avoir détourné plus de 1 million de 
francs. 


de marché, a anrnxxri çfjtü s'était 
entandu avec ta (érection o'Infonna- 
tion Flasouroes, ime société spéctaD- 
aéa dais les tests de oonscxnma- 
taurs, peur acheter la totalité de 
K» capitri. L'acquisition sera réaB- 
séa par échange d'actions (un 
demhtitre de Dimn and Bradstreat 
contre une actirm d’InfrMmation 
ResouFCes), et son rrxmtant total 
est évalué à 672 millions (ie doBare 
(3,4 mBfiards de francs environ). 
Après cette opératfon, Infbrmatfon 
Resourcee fusionnera avec utm div^ 
stan de Dunn and Bradstreat sp^ 
dansée notermwnt dans las tests 
d’audience télévisés, A.C. Nielsen, 
pour former wia nouveOa dhnstan 
nommée Nielsen Information 
Resources. Infonnation Reso ur ces a 
réalisé en 1986 un chiffre (Taffaires 
da 94 irélBons de dollars, soit envê 
ron trois fois moins que Dunn and 
B rad s t rea t (3,1 milliards da doltars). 

La SICA Agri-Sud-Est 
dépose son bilan 

La SICA (sociéte (fintérêt eoneo- 
tif agricole) Agri-Sud-Est, créée en 
1975 par ta C(X)pérative agiieota 
(iu Sud^Eat, a demandé venckwfi 
28 août è être misa an red rewo 
mant Judidaks au trSxjnal de (xxn- 
merca de Lyon après avoir déposé 
son bBan. 

Agri-Sud-Est emploto 500 sala- 
riés sur dbc départemante. La SICA 
avrit mis an route en 1985 i» pian 
destiné à surmonter ses difficultés, 
mata etas meataas prévuee n'ont 
pu Are irwnéés è hur terme», ont 
ftxpBqrHl tas avocats da la société. 

La Coopérative agricole (ht Su(^ 
Est, créée en 1893, dont Taetivité 
essentiella est ta collecte des 
eéréaies» n'est pas eonesmée par 
cette demande de redressement 
judieirire. (xit-ite précisé. - (AFP.l 


• La Biseuiterîe nantaise 
confirme ta suppreeslon de cent 
emplois. — Lors du comité central 
d'entreprise, le jeudi 27 août, ta 
(toction da le Biseiiterie ntaitase 
(BN), filiale du groupe américain 
General MRis, a confirmé son projet 
de supprimer cent smpkxs en deux 
ans. Le plan social comprend des 

départs FNE, des départs voloiRBires 

et des mutations; La Biseuiteria nan- 
laisa emitito milta huit parsonnas et 

avdt rédfit ses effectiia de cent vingt 

sata^en 1985. 


« Que choisir » 
întmient 
dàns la polémique 
snrlapivatisatioB 
des assurances 


Dans la pcrilémique sur les restroc- 
tuntioiui des sociétés nstiontiks 
d’assnnuices. de Doovdles réactfoos 
se sont fait entendre. L'association 
de consommateuzs. VUFOQue ekoi- 
sir, • inquiète du détournement po> 
sible des droits des assurés sur les 
bénéfices et les plus-values réalisa- 
blés », a demandé « au ndtdstre de 
l'économie et des finances de sur- 
seoir au délai de trois mois Imparti 
aux assurés pour présenier leurs 
(dfservations sur les projets de 
transfert de portefeuilles ». Les 
assurés vie de PUAP et des AGF 
avaient en fait jus^’au 30 août pour 
CMisulter les dossieis présentant ces 
projets, ceox du GAN ont jusqu’au 
12 septembre. 

Dans un crxnmuniqnê publié le 
jeoi^ 27 août; l’UF&Que dioisir 
demande, en outre, à «fous les 
assurés vie de IVAF, du GAN et 
des AGP de contester par écrit 
aiqtrès de la direction des assu- 
rances ces imjets de trarferts». 
Les assurés vie peuvent en iut pro 
tester contre le transfert de leur 
contrat d’une société à une antre, 
mais ils dmvent jnstifîer de leur 
oppoâlion. Et surtout sto le miins- 
tre de réconcxnie est juge. Même s*fi 
y a des oppositioiis, 3 peut autoriser 
les transferts. Alors qu'au début de 
la eemaina éooulée ta direction des 
assurances aUîriDait n’av^ reçu 
aucune protestati(», l*UFC-6tie 
choisir indiquait, vendredi, que des 
assurfo rie avûent envoyé des let- 

tres recommaiidées. 

Pa r ailleurs, la coordination 
CFDT du groupe UAP, ÜM^uiète du 
climat d'incertitude qui règne 
actuellement dans le secteur, a 
riemandé à M. Jean Diomer, le ptb- 

sident de lUAP, d’aider « les orga- 

msations syndicales profession- 
nelles à être reçues par la dation 
des a^urat^s ou le cabinet du 
ministre, pour être infor mées avec 
la plus grande jn^ielsûm de /'évo/i^ 
tion des réformes engagées ou 
» dans les assurances. 


• Matra-Manurhin-Défenae 
MKirîma le quart de ses en^lois. 
— ffpédff U f én dans la fobrication des 
armes de peting et la cartoucherie, 
fentrapriss Matra-Manurtiin-Défense 
(MMD) à MuBiouss vient (fMinmcer 
qu'elle supprimera cent cinquante-six 
de ses sbc cent trente emplois. Le 
(rian de restructuration sera officie lie- 
ment examiné par te comité central 
d'entreprise ta 3 septembre. En )»>• 
Vier 1984, MMD amplovait encore 
mille quaranteKiuatre salariés. 


TOUS LES SENS SONT EN EMOIS 


La passion assourdissante 
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Economie 


ÉTRANGER 

Chômage en baisse, 

nonvdle réduction de Texcédent des paiements 

Le Japon snnnonte la hausse du yen 

L*éooDOinie japonûe se sereit- 
elle d^à renûse da choc yen, en 
forte revalorisation par niÿort an 
dollar ? Les îndicateais pnbnés ven- 
dseiti 28 août à Tokyo le laisseat 
penser. L*activit6 est en ig)rise aei^ 
sible. En jnÛlet, la prodnetion manu* 
factnri&re et minière japonaise a 
augmenté de 0,3 % par Fripent an 
mois précédent Elle était ainû snpê- 
rieure de 3,5 % au niveau atteint un 
an auparavant selon les chiffres 
rendns publics par le ministère du 
commerce international et de 
nndustrie. 

La te(«se de ractirité s*ascaaya^ 
ate d'un petit regain (Tinflatum. 

Cdle^d reste cependant très modé- 
rée. En juillet les prix étaient snp^ 
lienrs de 0,1 % à loir niveau de juil- 
let 1986, a in^né vendredi à Tol^o 
rAgence de coordination (gouverne- 
mentale). Mais surtout rætiidté 
soutenue a permis, en juillet une 

hawMtHw de ehftnmge- Le nom* 


Revue des valeurs 




Les grands exportateurs 
toochk 

Les grandes entreprises 
exportatricee japonaises des see- 
tBŒ9 méeaniqua ou électrique 
comme Toyota, Mitsubishi, 
Sony, Mazda, etc., om vu leurs 
profils fortement «Sminuer depuis 
un an, en raison de l'appréciation 
du yen. C'est ce qui re ss ort du 
d aSB sme n t annuel des dnquante 
prentisfs grtMgrss nippons per les 
bénéfices bruts (avant impéts) 
établi par rAgence nationale des 
impéts. 

La plupart dae grands expor- 
tateurs régressent, comme 
Toyota, qui perd sa première 
place au profit da la prindpale 
compagnie d'élecoic i té Tokyo 
Electric Power. En revanche, les 
institutions financières (Nomura 
Securities, passé du septième au 
troisième rang, ou Dama Seoa»- 
ties) ont vu leir résultats aug- 
menter, de même que les 
sociétés da service piéfic (âeo- 
tridté. tâéphone). Dam tes dix 
premières firmes, on compte 
désarmais dnq banques ou insti- 
tutiarB fkiandères. quatre com- 
pagnies de service et im seul 
enqxHtateur (Toyota). 


bre des chftmenrs est tombé I 
1^9 rwtlliftti, smt 2,7 % de ht popular 
tion active, ce qui coostitue nue 
baisse de ()3 % par rapport au mois 
de juin. U s'a^ de la premièce 
baiâe du chômât aiHlessous de la 
barre des 3% eu quatre nxùs. En 
mai dernier, le chômage avait 
atteint un niveau « record » 
(3,2%). 

Malgré euEu la hansM du yen, les 
exportatknis jajronaises ont encore 
augmenté en juillet, atteignant le 
niveau mensuel inégalé de 
19,54 miUtards de dollars (contre 
18<43 milUards enjnin). Les adiats 
à l'étianger, gooEtt {kr la hausse 
des prix des proditits pétndieis aug- 
mentent également , atteignant 
10,99 milliards de doUars (contre 
10,45 mflliafils en juin). Malçé 
c^ k surplus conuneccial japoitais, 
évalué en termes de balance des 
paieineiits, est pour la première fois 
oqMÛs quatre mms à nouveau en 
hausse, e 8,55 mOliards de dollais en 
juillet (contre 7,98 mOUards en 
juin). 

Deux éléments rassu rero nt les 
opératenrs sur les marchés des 
changea. Si elle n'apparaft pas 
encore nettement, la tednedon du 
soritins ocmmcrdal japonais est en 
bonne vide. En vedume, les exporta- 
tions japonaises sont en bai«e de 
4,4 % en juillet 1987 par rapport i 
jitillet 1986, alors que les importa- 
tions sont en hausse de 4,4 %. 
D*autre par^ le ministère des 
fînanccs a indiqné, vendredi à 
Tokyo, que, pour le tidsième mois 
oonséentif, le sniptns des comptes 
coureats Japonais était en contrac- 
tion, à 7,7 milUards de dcdlais (con- 
tre 7,5 en juin cl 8,09 mil- 

liards en jnîlkt 1980- 

E. L 


• Espagne : retours de 
v acenc ee asturéa. — Lee contrô- 
leurs aériens de l'aéroport da Barce- 
lone. dont dépend la trafic de la 
Cosm-Brava et des Etaléares. ont 
annulé in extremis, le vendredi 
28 août une grève de ving^<|uat^e 
heures qid était prévue pour samedi, 
mais en se réservarrt la possMité 
d'en mai nBBrdr une autre envisagée 
pour samerfi prochain. La corrflrt 
porte sur le paiement arriérés fie 
salaires. Cem grève menacatt de 
bloqiier des'eentames de milliars de 
vacandors. — ffleuter.) 


Pour la première fois depuis huit ans 

Le dêctm de la flotte pétrolière moiiffiale a cessé 


En 1986, pour la {mmière fms 
depuis 1978. la flotte pétn^ère 
nxwdiale n'a pas diminue, Le nom- 
bre de navires (2 507 au 1" janvier 
1987) est resté mehangé, et la capa- 
cité de cette flotte n’a baissé que de 
24 %, se stabilisant à 233 
de tannes de port en louid (contre 
331 en 1978, année record). Ajnès 
boit années de déclin, un plancher 
semble averir été attrâit l'an dernier, 
et la surcapacité de PoEre par rap- 
port i la demande de fret revient à 
de plus justes proportions : 28 % en 
19& (contre 38 % en 1985 et 36 % 
en 1984). Enfla le rythme des déme^ 
Utions et celui des désarmements de 
navires ont baissé de mentié. 

Autant de signes d’un renouveau 
pour ce secteur miné par la snicapa- 
citë. La crise remonte à 1978. 
L’effondrement de la consommatioo 
de pétrole, le déclin de la part de 
l'OPEP dans l'approvisiofuiement 
mondial au profit oc zones plus pro 
ches (mer du Nord), la concurrence 
nouvelle des oléoducs se sont depuis 
cumulés pour diminuer les besoins ' 
en transport maritime. 

Sort-on pour autant dn tunnel ? 

• Cênaira commencent à être o/ni- 
mistes, â paner sur ta reprise», 
affuine-t-on à l’Institut national de 
recherche sur les tiansports et leur 
sécurité. Résultat : les carnets de 
commande des chantiers navals se 
sont gonflés. Une centaine d'wdies 
reprâentant 94 millioiis de tonnes 
ont été enregistrés en cours d’année. 
Etant donné le comportement 
«moutonnier» de la profession. 


• OPEP : report de la réunion 
dee comitée ministériels. - Les 
corratés de l'OPEP chargés de sur- 
veiller les prix et la production, qui 
devaient se réunir le 7 septem^ 
afin da trouver las moyens d'enrayer 
la dégradation du marché pétrolier se 
réuniront finalement à Vienne le 
1 0 s^tambre, a annoncé l'Organisa- 
tion. — lAFPJ 

• Précision. — Quelques erreurs 
de chiffres se sont glissées dans 
rartide corisacré aux statbtiques 
mensuelles du chômage Ue Monde 
du 27 août). En un an les arrête de 
recherche d'emploi ont augmenté da 
52,8 % et non de 62,8 %, En don- 
nées corrigé es , 351 500 personnes 
ont été rayées des listes et non 
344 800. Les reprises d'emploi au 
cous du mois de juillet ont été la fait 
de 186 066 personnes et non de 
183 066. 


montent les rqrccialistcs, la reprise 
oeviait s’accentner, d'autant plus 
que les prix ne sont pas très élevés 
actoelleaKuL 

Cependant, b un plaiMber semble 
avdr été attdnt, tes surcapacités 
demeurent importantes, et 
l'échéance do rééquilibrage reste 
dUTidle è ptédser. La navigation à 
vitesse réduite, les charBements p^ 
tiels, les dé sa rmements, Tafiectation 
de narires au stodoige, l’attente 
dans les ports, demeureot trop fré- 
quents pour que tonte la flotte soit 
utilisée a plan. 

En entre, raugmeotation des taux 
de fret n'est |Mts signifleative, eu 
fkpit de la reprise de la consomma- 
tion mcmdiale de pétrole (+ 24 % en 
1986) . L'an dermer, oes taux se sont 
montrés très vdat^ dans un mar- 
ché pétrolier particulièrement sp& 
culauf. Le vif redressement du 
milieu de raimée lié è reffradre- 
ment du prix du pétrole et au regain 
d’activité dans le gdfe Persique a 
été suivi d'ane reâmte au dentier 
trimestre, due au redressement des 
prix et à la reprise en main du mai^ 
ché du brut par l’OPEP. 

Géants 

canduBês 

La flotte pétroU&e mondiale sort 
transformée de cette longue période 
de restructuration, véritable purge 

a ui s’est traduite par une rédaction 
e capacité d’on tiers. L’ère des 
superpétroliers de plus de 
256000 tonnes, les VLCC {veiy 
large enide carrier), marquée par 
de mgantesques marées noires, tire à 
sanii (U en reste trois cents). 
Géants condamnés, ils ont été 
envoyés à la casse ou servent de 
cuves flottantes. L'avenir appartient 
anx plus petits, de 80 000 & 120 000 
tonnes, plus souples, plus rentables, 
adaptés a des rotations plus conries, 
capables de transporter plusieurs 
types de brut, embarques dans 
divers ports. □ s’agit, notamment de 
navires spédalisés transportant des 
produits raffinés (essence, 
niel, etc.) Les pays producteurs 
s'étant mis à traiter eux-mémes une 
plus grande quantité de leur brut 
Cette mutation s’est accompa- 
gnée d’une redistribution géogr»hi- 
que : la part de ia flotte de la CEE 
(i 12 pays) est passée de 32 % en 
1978 â20%eo 1986, la Frsnce chu- 
tant du septième au trôzième rang 
mondial, kw derrière le Libéria, qui 
assure 25 % de rannemeot pétrolier 
mondial (suivent le Japon, k Grèce, 
Panama, les Etats-Unis...) 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 24 au 28 août 1986 


Retour de racances 


T* TME fols cncof^ ils jwHSflBftfnma»* 

^ # / s’exdamait rrniliTifi n de 

” retour de vacBBces, an iahaatleWIan 

des erdres d’achats reçns de Tétranger dmant la 
aamainc; Les Ighaimiqiwis, prinfipatPinaH^ acnn 
btentènenvean se diriger tara la palais B re i q ^ia i% 

partidpant an fflonvaneat de haone. An teme des 
dnq séapces da nonvaan mots bomaâ er , nndîoe a 
gi^iê {tins de 3%. Sa progre^oa depéb la dfimt 
da l’aimée reviciit “ £ >*»»»*««»* an-da a sns de 10 %, 
soit nn mvean identiÿm à catad anregtstié à la fin 
dn mds da maL Dès lundi. Ica valanrs fnnçaisas se 
sont icdreasécs avant de marquer Hc pose le ko- 
McrcrcéB cl jenffi, réconfortée par la 
confirmation de ramâteatien de mtahH iadleea 
écoBomiqnes, eanx do praddt h térienr 

hrat ou dn ^ômaga, et stiamléa au tout par des 
romenrs perristantca d’M baisse des taax, la 
Beorse a repris an marAe ai avant Pom s ’ar rêt e r 
à la veiDe te week aad, les opératenrs piéféraat 
prendre q nd q nes bénéfices anrknrsadntta. 

L’cDMfldde de ces ventes ont cependant été 
Uea ahawb i ea, le mardm frisant prenve aînri 
d’mM a xe rikn te léilrtance Et ponr eansa, le 
vdnme des tranmedoeH qnotificenMS a fortement 
nnamenté, r^nasant les 2 nfiliards de francs dès le 
26 aoôL Ce jonr-là, lieidkc CAC de la chambre 
ayiifiede, qm caknie réft uhiü en te la place peri- 
aiCMC d^às 1981, a fran^ k acml des 4ÜL A 
partir de ce idraan, ks aiariyates grapUqaea eonsl- 
dèresDt que la Bonrse s’ena» dus nn CMddr da 
! ponvaat aller jnsqi» 440, avant de aestsU- 


Css indïcirifliis permettent donc aax epéra- 
tean sar gr^nqiies dkspérer se hanme potea 
tidk géûhak te marché d'on maxiiiiH de 5 %. 
hteis ea «««««**»■ te tsi^ ? Uae wmilne, 
jom& p hte n ra raok ?.. aneaBe réponss ne peat 
être nnr^ cei raiioa de nombrceoes dOMéce catt^ 
ikmes totakment impiévfaihkf. De même k 
h^TlF, mardié è terme des kstimiicnta finsa- 
ders, akst repris. Cette ce tisnHdatio o est Ken 
par ie$ ks i^rtmnstes 

ïnjtsf mfmr grsphiqntmntf dn tiimirf iTsrhitii 
smr ks contrats de décembre à pertir de 100,45. la 
pradoioe reste ccpeadiat de mise en rshscare de 
détente snrks terne. 

Vespeir dhme bsène des tsax a antraké dbax 
les mvestisaems un T^sin d’kéktt pou ks vdmes 
finsadères cooMM k Midkiid Bank OH encore k 
f-flmpigrfti baneaire. D est vrai cependsnt que, 
Aim! le SiM— S m*» des ks qpedafistes des 
setkan sont besnco^ pins o ptim istes qoe ccsb; qui 
opireia snr ks obligations. La bataBk de Tété 


WBttnt te groupe Uhi i rr FtonvoM» qd n’en limt 
pas, déron te bcancoop ks hmstissevs. Cts der- 
niera n^acrivent phs à déiirfk* ks diffïrents fils 

coadnetems des ootttre-attaqnca (vonronceteé). Ib 

préf éra nt se report e r snr DMC doitt k titre est 
tonjoma tnvsîDê. D en est de même 

ponr dcox antres vaknis répntécs «opéabks», 
Vako et k Coeipagnk de narigntion imvtf. Ce 
holdiii& qd n pris an débet te mois d’aofit k 
coutrôk de Fîrhrf ffsnrfir vient d’entrer à ha n t enr 
de 5 % dans k ** p«**i de k SFIM. Ek leatixa t-B 
là on hn-t-a andelà ? Dans ce cas, ce serait n 
moyen pom- k Mixte dkngmenter an dmensko 
afin (fétre sme prok moka facBe penm évcntnel 
«Rider». Le marché se perd en Igpet Msct ks 
phafiverses— 

Qaestiees saas répe as e igakmfst aatoor de k 
TSiîirnrinn de eotation des actions te Crédit géné- 
ral kdastrkl en vue dkne opération financière pre- 
Qnant à SekMîobaiB, B a indiqné qu% k 
snîte de raugraentation de capital de la S k ei été 
générak d’e n treprise (SGE^ 3 détenait dhecte- 
ment et iiidircctrâieBt 6446 % des parts. Lkahna- 
tion revient dene à Paris, et la baisse de WaO 
Street sfe pas affeeté k marteé, IPaHknrs, oci^ 
takn analystes enviiagcnf, ti k repB de k Bemse 
amêtieaitie ae p om suit , im léaménageiDcat des 
portefatilks de gérante étrangers na 

profit de pkeca tnropCeiiiiei, et ponrqnei pas ?* 
vers Paris. Encore finîe-U ponr edaqae lé monvo 
ment de hansse amoreé se ponsBive. Les déclanF- 
tioaa de KL Bsltedw devraient 

cer k marché salent ti k mhtklre détaiDe aen 
pnqpaBDe de privatisations. an pnkis Bnn- 
gnlu-^ des ii e ms drestent snr k prix de vente 
des actions de k Compegnk financière de S nex. 
Après diviska des ti tre s par quatre^ 0 ainîTlnfraîl 
ks 360 F. Le certificat dinvrâtiseeiDCBt étidl coté 
veterefàlSOOP. 

(2nd qoTl en soit ks privatisations à k fraacake 
devraient être iCnéi s nte s des an g kî s v m Ventecte 
éteient présentées les medelhés de la mise en vente 
prévoe ponr oct o bre de k deroière tranche de Bri- 
tish Petroknm. La partktpetioa de près de 314 % 
restant à PElat dans BP. et les nomdDes actions, 
pour 14 Btilfiard de livres, sestmt propo s ée s è prix 
fixe aux IniriifiiBiiin privés biitamiiqnes et aax 
«J**»*»™»" »* ectsek de BP. Ces dendnrs béaéficâe- 
roat dkit traitemeBt prâffircatkl knr permettant 
d’aeqsérir des titres su prarate des actioas qo% 
détiennent défL 

DOMINIQUE GALLOIS. 


L£ VOLUME DES THANSACmONS (en milliers de francs) 



24ao&t 

2Saoat 

26aoQl 

27ao6t 

28 août 

RM 

1408276 

1430941 

2137841 

2262724 

1945894 

R.etobL . 

5757171 

11079041 

9414501 

9730142 

11847418 

Actions . . 

165772 

172504 

328711 

178471 

211497 

Total 

7331219 

12682486 

11881053 

1216533? 

14004809 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE hase 100, 31 déoanbre 1986) 
Françaises I 104 I 103,8 1 106,1 1064 1 

Etrangères | 135,3 | 135,3 | 136,7 | 136 | - 

COMPAGNIE DES ACCENTS DE CHANf^E 
(base 100, 31 décembre 1986) 

Tendance .| 107,5 | 1074 | 1094 | 110.40 | 110,4 

(bue 100, 31 déoemtec 1981) 

lndiccgéii.1 415,5 ! 4164 I 420,7 i 4254 I 426 


BONS DU TRÉSOR 


Edtem 

Un 

ka 

Rn 

hs 

Ckna 

une» 

■Ubb 

«te 

Sm.17.. 

9245 

K48 

9244 

4045 

Dte.r... 

9W8 

9245 

9245 

+ 045 

Mnstt- . 

9U0 

92JK 

9248 

+MI 

Mb88... 

9148 

9140 

9140 

- 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation on pourcentage du 26 août 1887 


COURS 

Echéances | 

Sept 87 

D6C.87 

Man 88 

Juin 88 

Pvetecr 

- 

- 



+ ham 

lOMO 

1014S 

10145 

_ 

4 bas 

100,45 

10040 

100,15 


Deraisr ......... 

101,15 

10046 

10040 

— 

Gompemuttan . . . . 

101,15 

10045 

10040 

10040 


Nonbre de contrats : IQg 949. 


Les actionnaires de British Gas 
décident de conserver 
l’ancienne direction de la société 


Les actionnaires de la compa- 
gnie British Gas, îdoemment pri- 
vatisée. ont rejeté la candidature 
de Sir lan Mc Gregor, ancien 
directeur de la British Steel et 
British Goal, i la d rec tioii de ia 
compagnie. Les trois mille 
actionnakes de British Gas réunis 
jeudi 27 août, à Birmingham 
(cantra de l'ArigleteiTe} pour la 
pramièire fris depuis la piiv a ti sa - 
tkm. sè sont prononcés, par UM 
large majorité, en faveur du 


maintien de Sir Denis Rooke è le 
direction de la compognie. 

La camSdature da Sir Mc Gr^ 
gor, avait été proposée per un 
0oupe d'industriel brftarmtquee, 
clients de British Gsa. Les action- 
naires on jugé cêwcceptsbk la 
nominetion d'un ritrecreur qui 
tvréae nte ra i t ks linféi é a d'aïs 
seule catégorie de eéentss, - 
lAFPJ 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE (XXJRS HEBDOMADAIRES (RM) 




WRE PORURUIIU 


Les bourses du monde 

36.15 TAPEZ 


VAUWBlEPLUSACnVEMEMT 

JIWTfESAURMCI 



Nhrede 


dns 

Pn^iet 

324797 

Micbelin 

874 459 

Navk ifixts . 

280 321 

Lafargs ...... 

147975 

DMC 

407 408 

Mon 

79 859 

CSF 

172 567 

, Paribas 

493 263 

BSN 

41 656 

'Soc.06iiérale . 

442 350 

1 Cte Suictire . . 

2SS 632 

,Vaieo 

280 222 

{cge 

523 003 

(*) Ds20n27 Mit 1987. 


BOURSES 

ÉIRANGâlES 


NEW-YCXRK 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Ceun 

Cows 


Zlaek 

MaeOt 

OrmOOerebMrri ... 

SS 100 

HlOO 

- HemlunDti... 

msoo 

M3M 

e PHre EB +J 

630 

EM 

WuitrimalM HOfrJ . 

MD 

IM 

Wiyiiriin ttSItJ ... 

nos 

SM 

Pfleatoineaoej .... 

ei 

BO 

Bwivrna 

om 

6«7 

eSBwmnBaÉMbl .. 

061 

MT 

eDMveownnin 

3H 

3M 

PilMSaaOSBBn .... 

3 IM 

3036 

. lOdaBns 

ISM 

1 60S 

e > Bdoam .... 

SM 

MS 

— SOpwae...... 

3406 

3340 

e — ZOmrts .... 

044 

046 

> lOflorfha .... 

OM 

94Z 

e > SmMH ... 

349 

347 


Lu arbres ne mtmtest jàmiît 
^sqa^ câoL Wall SUm( ot a Ihk 
Pc^éiicaee cstie i nufiiif Après avoir 
par deux fois encore benn desreoarte 

(fkhhndc, k nazché tetiricahi'a dft 
sur des vcates Mafifiririrex 
LTnrioe des ‘ndasixirilcs, monté eu 
ni v eau Ustoriqne de 27S4I poi nti , 
s’est fiaaleuient établi Tcadrêdi i 
2 63945 (Goesre 2 70940 k 21 aek). 

Ponr nmtaat, ks Broftiriminh mut 
d^eBCcrd pour iegsr cette 
page sahuaire. qri lamèae k matebé à 
des flivesnx pks ranonnsbirt ^rès k 
récente snrdnufib dm «mis. La oem^ 
d’opéré dns ds boums coniB- 
tioos, asaure-t-oe autour du «Big 
Boaid». Néemoim, qnriepeeum eom- 
à bhe étet des Gondm qû 
pereent à New-Ycefc sur eae n^ne de 
Hnltaiku et une re m cei ée des taux 
dlmérét L’qi timinne de k Coomn- 
naaté a d’autre paît sbigBlièiament 
dMn»BMé riiniHnna~^rilieiiiimriiri1i 
k de raedou IBM, valear 

fétiche de WaD Street, par phtiraia 
firmes de ODUitage. 


Vskin 

Haane 

% 

Vtkm 

famé 

% 

5FM 

4>1S 

MnmsFhkK 

- 99 

5GE 

+ 149 

Gksènsae .. 

- S.7 

Lsteii» .... 

+ 14,1 

Srine 

- 49 

UlC 

+ 14.1 

Cakiw 



+ 14 

M«t 


Stedder .... 

+ 139 

.... 

- 3.1 

NflcsGteks . 

+ 13 

Bb 

- 2J 

CSsBoor .. 

+ 129 

Sistetet ... 

- 29 

FicbnBute . 

+ 129 

GkOuidaMfc 

- 2 

Sterne 

+ 129 

Emnante... 

- 19 

391 

+ 119 

LVobae .... 

- 1.7 

VhBuqoB .. 

+ 11.7 

GmnEsn . 

- 19 


+ IU 


- 19 


.. 


VsLea 
cap. (F) 

S123403U 
2980026S9 
299 72403S 
247 939 73S 
24S7056S7 
233 894 336 
2188880891 
214802 431 
213 733 029' 
188 983 088 
188 277 3001 
181 430 9M 

179 121 049 



Cens 



21atet 

lOssOt 

Akos 

591/2 

55 

ATT 

AD^ (oUAL) . 

mwiiw 

34 S/l 
953/0 
517/0 

331/S 
903/t 
SI 1/S 

Chma Mml Bank . . 

421/4 

41 

DuPemdeNma» 

12» 

123 5/S 

UM*man XMhfr . . . 

109 

9» 

Eetee 

991/4 

97 7/S 

Part 

1101/4 

mi/4 

GreeralBlectrie... 

651/2 

fil/2 

GereralHetors ... 

92 

90 

Goedyrer ........ 

74 

715/S 

IBM 

1745/1 

1665/S 

nr 

651/4 

fil/4 

MeUOB 

51 

51 1/0 

Pte 

731/2 

711/2 

te5/8 

SCUttDbQ|CR • 

477/1 


431/4 

423/S 

293/S 

■Uska^tbide .... 

297/S 

USX 

311/2 

371/4 

Xerax^Urp 

725/t 

•43/4 

«93/S 

803/S 


LONDRES 

Légère reprise 

Peu d’aflriiei ces doniars josn è 
Londits, oè, on PriHeoce rfél éa i e ii tt 
particuliers, fe marebë. livré è lui- 
mCme, en a profité pour fcgagaer an 
peu de lenaîB perdu k semaine précé- 
dente; nos que ce noureiiiciit icvétc 
one grande i^iiificmjaa. Deux factems 
om en effet inciié ks mveitiBeais I ics' 
ter rume an fied î ks kag weck-cad de 
fin de mois (k journée de fandi nre 
cbAmée aveo le Beak Hriidey) ; k 
pnbiicaxion »**^»**»* manfi p «« *■ »«» 
des léndtals du aimuiiiw ..^ 
peur juillet. Ea outre, beaucoup enti- 
gnen t une tenxMitée des leux d’ïnUbét. 

Indices «FT» du 28 ecèt : 1 7594 
(contre 1 7374) i Mines d’or, 43140 
(eoutie 41840) ; Fonds d’Euo, 8545 
(enmie8543). 



Ccurs 

Cours 


2 iK>at 

28w8s 

Bcxclain 

535 

520 

Bewito 

493 

533 

Biit. Pecrokaun ... 

3S3 

3691/2 


447 

450 

OoBtaaUs 

459 

461 

DeBeers(*) 

147/1 

151/4 

FreeCridC*) .... 

157/S 

16 1/2 

Glaxo 

1721/» 

175/32 

Ol Uriv. Sterm . . . 

23 1/Z 

21 1/Z 

l«9.CbaÛBal .... 

1413A< 

15 7/16 

Sbril 

1353/64 

1349/64 

Uailever 

639 

620 

VielBis 

2R 

214 

War Loin 

3531/S 

3557/64 


(*) EndoOsn. 

FRANCFORT 

Morose 

Udo certane morotité a repris cette 
sur le marriië aUeanaiid, oè. i 
cause de la baisse de dollar, les opéra- 
teurs ont retrouvé leur réflexe national 
de pradence. L’activité s’est ralentie et 
les cours ont encore fltohi lie 1 % eo 
moyenne. 

Indice de la Commerzbank du 

28ariit:20I34 (contre 30314). 



Couits 

Côon 


21 ae&t 

28aoit 

AEG 

351,80 

344 

BASF 

338^60 

34U0 

Bayer 

35630 

357 


302 

29930 

Deutsebebaak .... 

70138 

69430 

Heechn 

33230 

332 

Karstadt i 

555 

567 

Mann^imati 

18530 

182 

SieuMm 

675 

663,10 

Velkswafea 

402 

403 


TOKYO 
Record battu 

Encouragé par les ngnes de reprise 
écoDouiiqiie au Japon, k nuirebé de 
Tokyo a poursuivi et même accentué son 
avance au print de battre utos ses 
records d’altitude jQgtia 29 août. 
A k _fin de la demi^éanoe de k journée, 
l'indice NikkCI s'inscrivait i son ri"* 
haut riveau historique, soit & 26 048,17 
(comra 25 76449 k 21 août). L’ indice 
Sècênl a raté de 100 priatt l’inscriptiw 
d'un nouveau record (2 15841 ocutre 
2 164,97). Son pbu haut cours avait été 
dc2 258461e 13 janvier 1987. 



Cours 

Cous 


21 aoOt 

28ao6t 

Akaî 

510 

fi9 

Bridgeswne 

1130 

1150 

CanoB 

1 100 

1080 

FnliBinfc . 

'3340 

3550 

Honda Meun .... 

1600 

1500 

Mauushiia Electric 

2290 

2350 

Miisubisbi Heaw . . 

630 

640 

SonyCorp. 

4990 

4710 

Toyota Maton 

2010 

1950 






Crédits, changes. 
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grands marchés 


L'EUROMARCHÉ 


La peur du gendarme 


AiHlelà des monvemests à bien 
courte vue où Ton est réduit sur 
l'^iixaBarehé, Umitant le plus sou- 
^t à trois ans la vie des transao< 
nouvelles, ce sont les tenta- 
tives de contrôle et d’organisation 
gmdtées par une internationalisa- 
tiffi croissante que Ton suit avec 
la plus grande attention. Les 
Ffw JJnis ont, R leur habitude, 
piit les devants, s’annonçant en 
p grifer e fînandère comme les gen- 
fjurmes du monde. La très sévère 
SEC (Securities and Exchange 
Coœnùssü») ne laissait aucun 
iloute à ce sujet quand, il y a quel- 
qnes jours, Charles O» annonçait 
devant la Chambre de commerce 
suigsoaméricaine que les tâches 
^ la wwniniMifm qu’Q préside 
• sont simples à comprendre : la 
‘SEC Âtit tout bonnement coor- 
donner, développer, contrôler les 
môiéér des videurs mobilières 
du monde et y assurer l’ordre ». 

Une déclaration de cette 
natnie, faite à Zurich, a fait fron- 
cer bien des sourdis en Helvétie, 
où le respect des prérogatives 
nationales est souvent affirmé 
avec davantage de vigueur qu’ail- 
leors quand apparaît une menace. 
Mime û l’on approuve le fond des 
décisions qui pourraient être 
prises, on ne manque pas de 
dénoncer te danger de marginali- 
sation que courent les absents. Le 
cas des négociations mené^ cette 
année, entre lcd Etats-Unis et (a 
Grûide-BretagDe pour aboutir à 
une unité de vue en matière de 
coefficient de solvabilité à respec- 
ter par les établissements de cr6> 
dh est souvent dté à cet ^^rd 
cemme de nature à assedr la 
s upériorité des prindpaux pôles 
intemationaux. 

Une simple adhésion de Tokyo 
aux propositions anglo- 
américaines pourrait ensuite 
ctHidnire â un triangle nuancier 
oÀ l’Europe ne serait qu'indirecte- 
ment associée. Il conviendrait 
donc de maintenir les discussions 
internationales dans le cadre pins 
large de la Banque des règlements 
mtemationaux. par exemple, où la 
partidpation de tous les grands 
pajrs industrialisés est assurée. 

A Bruxelles, où la réaction 
co m m unaut aire s'exprime parfrns 
pins discrètement^ la hantise 
d’une suprématie des marchés 
fïntnciets américain et japemais 
est tout autant présente. Elle 
txanspoialt dans la recherebe de 
l’intégration financière vers 
laquelle on tend pour 1992. Sans 
une cohésion européenne, il pour- 
rait bien être impossible d’emp^ 
dier que des décisions prises à 
l’échelon national outre- 
Atlantique ou en ExtrêmeOrient 
□c prennent ««g dimenmon mon- 
diale. Mais pour que la carte 
earopéenne puisse se jouer, fl faut 


que to mb ent nmnbre de barrières 
nationales; sur la fîsealit^ les 
méthodes de travail ou la régje- 
mentation de l’épargne. 11 faudra 
paiement appliquer de nouvelles 
et mêmes r^les pour les Am»» 
pays de la CommunautÂ Ce der- 
nier aspect a été fâcheusement 
illustré récemment par une ébac 
cbe de directive sur les prospectus 
en matière d’émissions qui, si elle 
s’appliquait, ne manquerait pas 
de paralyser l’activité. 

Effrayés par tout ce qui 
annonce de nouveaux gpm tôles, 
inquiétés par la défaillance du 
dollar, voyant en Allemagne ou 
aux E^ys-Bas les gouvernements 
s’empresser de lancer des 
emprunts d’Etat, ce qui paraît 
confirmer la crainte générale 
d'une remontée ultérieure des 
taux dint&ôt, la tnimg des inve^ 
tisseurs jnivés d’Europe ne trou- 
vent â leur retour de vacances 
aucune autre raison de s’intéres- 
ser de près aux nouvelles émis- 
sions eur04>bligataires. Ds recbei^ 
chent plutôt la quiétude familière 
des marchés domestiques, et, 
quand les conditions offertes sont 
convenables, fls s’y pi^I»tent 
Jamais autant que cette année on 
aura souscrit, au Gnuid-Duché, à 
des emprunte libellés en francs 
luxembourgems. 

La délicate àtuation du ma> 
ebé de l’ECU est mise en évi- 
dence par une opération euro- 
obligataire de 100 millions pour le 
compte de l’emprunteur habitue! 
du groupe General Motors, 


GMAC. Lancée à 101 %, elle est 
d une durée si courte qu’elle 
n autorise que deux paiements de 
coupons, de 7,50 % chacun ; le 
premier en 1988 et le second cbüi- 
cidant avec le remboursement du 
principa], le 29 septembre 1989. 
Devant la difnculté de convaincre 
i mm édiatement les investisseurs 
du_ mérite de la transaction, cer^ 
taines banques du syndicat 
d'émissioo ont fait appel à un 
argument fondamental, celui de 
la composition de la monnaie 
européenne et de sa révision, pré- 
vue pour 1989, dans le cadre 
d’une procédure normale qui se 
répète tous les mnq anK. La 
de la prochaine révision n’est pas 
encore prédsément fixée, 
elle devrait avmr lieu en septen^ 
bre ou en octobre 1989. 
L’emprunt GMAC venant à 
échéance â peu iwès à ce moment, 
on a dh, ou on a fait dire, qu'il 
était de nature à prémunir les 
investisseurs du dang#w d’un élai^ 
gissement possible aux wiftnnai^ 
ibériques. 


L’aigument est de peu depdds 
an vu des conditions difliciles 


posées à l’entrée d’une nouvelle 
monnaie et â la relativement fai- 
ble pondération que l’on peut en 
attendre. En outre, fl est allé à 
l’encontre du but recherché, 
révmllant des craintes oubliées et 
inutiles sur PECU. Vendredi, sur 
le marché gris, les obligations se 
traitaient à — 1,50, — 1,25, c’est- 
à-dire avec une décote supérieure 
à la commission bancaire tofaiü 
de 1,125%. 


Ck^ lyomis Moi aecepté 


La démarche rappelle de loin 
celle, beaucoup plus subtile, qui, 
à l’automne 1983, avait conduit à 
adapter au calmidrier électoral 
français les conditions d’un euro- 
emprunt à taux flottant lancé 
pour le compte du Crédit foncier 
de France sur la base de coupons 
semestriels de 0,25 % plus élevés 
que le Libor pour une durée maxi- 
male de dix ans. L’opération de 
500 millions de dollars avait dâ en 
partie sa réussite immédiate à la 
possil^té laissée aux porteurs de 
reconsidérer leur investissement 
après environ quatre ans, c’est-A- 
diie â DÙ-chemm entre les éleo- 
timis législatîves de 1986 et la pré- 
ridcmielle de 1988. Une danse 
assez classique prévint, dès le 
départ, une possibilité de sortie, 
an pair, après cinq ans et sept ans, 
soit en 1988 et 1990, an des 
détenteurs d’obligations. Mais ces 
derniers se voyaient en outre 
pourvus d'une option supplémen- 
taire, particulièrement habile et 
tout à fah singulière : celle de 
renoncer dès le mois d’août 1987, 
contre payement d’un dédomma- 


gement de 0,25 %, à leur préroga- 
tive d’exiger l’année suivante le 
remboursement anticipé. Ceux' 
qui en attendaient une indication 
de la perception du c limat politi- 
que français les grands investis- 
seurs internationaux en seront 
toutefois déçu, car le Crédit fon- 
der avait dëvancé les événements, 
en 1985 déjà, en remboursant 
l’emprunt. 

L’Euromarché n'a vu, la 
semaine passée, qu’une seule nou- 
velle adresse français^ le Crédit 
lyonnais, qui proposait une émis- 
sion de 60 miUioins de dollars aus- 
traliens sur trois ans. Les obliga- 
tions sont munies de coupons de 
13,75 % et lancées au prix de 
101,40 %, ce qui donne un rende- 
ment brut de 13,16 %. Bien 
acceptées, elles se traitaient en fin 
de semaine â l’intérieur des com- 
missions bancaires totales de 
1,50 %. Au travers d’un « swap » 
t^ alléchant, l’emprunteur se 
procure des fonds en dollars à 
taux flottant. 


(Intérim.) 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Grandes manœuvres sur le sucre blanc 


Sur le maidié tnnmlial, le sucre 
hhw est aujourd’hui laigemeat 
de mindf que le roux «wnine en 
témoigne l’écart grandissant 
(actReUemnt environ 54 dolhrrs per 
ttone) entre les cours des deux mar- 
chandises. Ce r^ain d’mtérêt sur le 
HIDC oblige les négodante à faire 
face i un besoin accru de couverture 
isr les marchés à terme. C’est dans 
ce contexte qu’il faut situer les 
ouoims des «iMTehê» de Londres 
et nrtont de New-York, qui souhair 
entamer le quast-rneeiopcée de 
M ph ee de Paris en la matière. Ia 
B onne de commerce de Paris traite 
en effet 97 % des trans a e ti wis sur le 

blanc. 

. Bb hngaiit, le jeudi 27 juiUet der^ 
■cr, sa cotation informatisée sur le 
"œ Usnc, le London Fox a donné 
le ton, mettant l’accent sur le niveau 


PKcmuns 

OOUBS MJ 28-08 

^te«lLc.(Laéci) 

Trois mois 

2 843(-43) 
Livres/tenne 

AhdgjBBl (Lute) 
‘Drismtii 

1801(>'73) 

Unes/weae 

MefedOtea) 

Tkatinaii 

3357(+29) 

XivretÀMee 

Saatfhte 

Octabn. 

3881 (-18) 
Fraacs/toBBC 

OS(i«DdaO 

SôpiyiiiBiO 

1297(+44) 

Ume/UHme 

<^{Neritek) 

Septcohe 

1963(+S> 

D(élais/taBie 

SeptaUbe 

276.?S(4- 235) 
Ceatt/boiNBan 

àtefciteti 

Sqwwnbre 

160,75 (+ L50) 
Cems/briMCsn 

BvfsJQiasd 

Septembre 

16348 (+438) 
Doibn/t* courte 


Le difbe carre perentbèses iadiiae la 
tariitiaa <nmB aenâe mr rantiB. 


élevé des ommniisioiis perçues sur le 
tntirtihA parisioa. R^MSte de Piris: 
M. Henri Azzi^ardi, présitot de la 
Compagnie de eommissirmnairei 
agrém près la Bourse de c omm erce, 
a «iwwwrf iimt prochaine Hiwninurion 
des tfl VT di» 

En fait, ce n’est pes tant Londres 
que New-York qid roqiiiète le {dus 
te auiorîtés du marehê paririen. Le 
S octolxc prochain, le Coffee, Sngar 
and Cocos P^efuMiga va coter on 
contrat sur le Nanc pratiquement 
identique â edui du marché de la 
rue de larmes. Le menace est des 
plus sérieuses car, oonqite tenu des 
vînmes traités et de la poshian 
ou ver t e de la place, le mardié amé- 
ricain, qui ne cote pour rinstam qne 
le roux, dicte la tendance sur te 
antres marchés. 

En outre, te "MîamMt de courtage 
améticaiiies constitnent des eonenr- 
rente redoutables du fait des moyens 
finanders dont dte dimosent et de 
leur implamatimi Et te 

marrdiéB amArieaînc ne léonent pas 
sur la pco m otiwi de leurs crmtrats. 
Le Boaid of Tiade, par 

exemple, n’hésite pas à dépemer 

1 millian de dollars pour la pnblîcîté 
d’un nouveau produit vSureetdan, 
ISOUS ne pouvons pas rivaliser avec 
eux», wmEgpe M. AarqtarÆ ^ ne 
cache toutefds pas sa satisfisefaon de 
se vdr copié. 

Pour «w t r ar œs offensives anglo* 
MTOfifi w », le «watehé do Puris Isuco 

le 15 septemtee un contrat d*(^)tiao$ 

n^odaWes sur le sucre blanc. De 
plH^ te <q>érateur»4éridents vont 
prttwiQjr iitîlîsM- la coiiver- 
tibilhé en doflais jusque4â aeeesû- 
Ûe anx noMésideiits. Cette mesnre 
sera touteftâs résovée aux profes- 

Par n»îi«iM*c , la Commîsaon des 
maidiés à term e de maxdnndise 
(COMT) a pnUié au Journal 
dêl k BOuvesn r^kmein géateal 


des marchés de b pbee de Paris 
avant de s’attaquer â ceux des 
places de Lille et du Havre. Entre 
autres nouveautés, ce texte autmise 
le p rincip e de contrepartie indteen- 
f M» pour b Squidté da iwareiiAj ea 

S artieulier en cas d’exercice, 
'options. 

Autre innovation, te courtiers 
pourront désormais traiter pour leur 
propre compte, â condition de le 
faire savoir en ouvrant un compte 
chez un «j« wnfnîMî<wii>Mir a- Cettc 
mesnre fadlitera le contrôle des 
arâivités des lemirieis. Les «indfii- 
eatesses» qui ont causé un grand 
tort aux marchés parisiens devrateit 
donc ainsi être évitées. 

Reste que le itenier btoqnage au 
dévekqjpânenc de la Bourse de com- 
meroe n’est toujours pas levé. Le 
r^ime fiscal appliqué anx idn^ 
values réalisées sur te marchés à 

tar m e de mam-hanHigw tb-meaire litfc 

soarif quand on k onnpare â celui 
des pr^ts sur cesstei de valeurs 
mobOières. En ^et, te gains réa- 
lisés à La Bourse de commeree SMit 
taxés dans k tjanche la plus élevée 
de riRPP aiHlelà d’un plafond 
annuel de M 000 francs alors qu e te 
opératicos effecàiées an MAIIF 
(S^osent d’ut tépmb ideatiqiie â 
celui appliqué aux profite d^agés 
par la vente d’actions, à savdr nn 
taux dlnqndtiott de 1 6 % 

Toutefois, te autorités de la place 
de Paris e s pè re at vmt nn amendw 
ment supprim ant cette différence 
voté à la session parlementaire 
d’automne. Une fiscalité plus sooide 
permettrait la création de foiids 
gnmwiHT» paitieUement investis en 
matikes premkres dont k principe 
intéresse diÿà k$ banquiers. Le la^ 
CT a mpit de ce type, de fonds contrï- 
buerah en ontre â nn de 

dynanüsme des mandiés aojourirhui 
ponssifh, à rcxce^iaii ds sucre. 

(ïntérùn.) 


LES DEVISES ET L'OR 


Itien ne sert de contredire b ten- 
dance. Ce vieux préo^ des nufw 
ebés finanders était paniciilière- 
meat de aoise cette semaine, où le 
d ollar , souffrant toujours de la 
dteadation de b balance commer- 
ciale améiicame, a poursuivi sa gli^ 
sade. Certes, le rq^ du billet vert 
est saoins imprestioanant qu’il y a 
quinze jours, mais aujourd’hui 
riaqidétude des dirigeants drâ prin- 
cipaux pays industrialisés est beau- 
coup pnis manifeste. On n’est phis 
loin, en effet, pour le iloUar, des 
niveaux te plus bas depuis b signa- 
ture de l’accord du Louvre, en 
fév^ dernier. La fin de b période 
estivale est particulièreiuent redwi- 
tée, et te cambistes n’hésitent pas, 
dans lenr ensemble, à appronver te 
prévïtions du prindpal 
de la firme Salomon Brothers, 
M. Henry Kaufioum, qui emâsags 
dans un avenir proche nn Aiii— g 
130yenset, 1,70 mark. 

Dans oette amtnance peügimtMf 
il n’est pas étmmant que ni te d éc b- 
rations des responsables monétaires 
ai te interventioas des initicipaleB 
banques oeatrate ne soient parv^ 
nues à enrayer le dédin du Inllet 
vert Poartant, Japonus, Allemands 
et Américains se sont rebyés pour se 
léfastr 


Pessimisme pour le dollar 


plaindre des effets néfastes 


qq’eogendrerah pour leurs écono- 
~ afiaiblii 


mies un nouvd alfaibliBement de la 
devise amêriâiitM» Ainsi M. Snmita, 
gouverneur de b Banque du Japon, 
a affiimé qn^ moins de 140 yens, le 
niveau du dollar serait préjudiciable 
à la crmssance de l'éconoone nip- 
pons Mais ses propos ont été peu 
écoutés et, mal^ les intervenue 
importantes de b Banque du Japon 
tout au loi^ de b — esti- 

mées â 1 milliard de dollars enriroa, 
- le dollar a dôoué à To^ à 
141,51 yens, son plus bas uveau 
depuis mai dentier. Au mmîstère de 
réconomîe. M. KHehi Miyazawa n’a 
pas eu plus de succès lorsqu'il est 
revenu sur sa déclaration de la 


semaine dernière, qui vantait la 
vertu des forces du marché, pour 
afflriMr au contraire que le Japon 
n’avait pas Intention de laisser le 
yen à b merci de ■ Jluctuetions sau- 
va^ •. 

^ Côté allemand, les dirigeants 
n’om pas eu (rius de chance puisque, 
au moment où le miaistre de l’éconw 
mie. M. Martin Bangeman, affir- 
mait que b baisse du dollar à moins 
de 1,80 mark serait dangereuse pour 
les exportateurs allemands, on 
snnonçût une nouvelb progressioa 
de l’excédent eommercbl allemand 
en juillet, qui atteint 9.9 milliards de 
marks, contre 8,3 milliards en juin. 

La déprécbtiou du billet vert 
pennettrait-eDe une résorption plus 
rapide du déséquilibre eommercbl 
entre te Etats-Unis, d'une pan, le 
Japon^ et rAUemagae, de Ibutre ? 
Certains partisans do protection- 
nisme an Congrès américain en sont 
oonvaincBS, et c’est certainemeat â 
leur égard que b délégué de b Mai- 
son Blancb^ au commerce intema- 
tiooal, M. ClaytoB Yeutter, a 
affinné que réeoooime américaine 
n’avaît rien à gagner d'un rej^ sur 
des positions plus basses. - Il a fallu 
des années pour que de multiples 
déséquilibres dans nos échanges 
commerciaux se traduisent par un 
déficit de 170 milliards de dollars. 
Ce n’est pas en une nuit que l'on 
peut corriger cela ». a-t41 ryouté. 


btaraidoBs 


En fin de semaine, te recul du bil- 
tet vert a été freiné par une véritable 
action coordonnée des banques cen- 
trales européennes. Déclenchés par 
h Bundesbank da«c b matînfe du 
28, des achats de dollars ont été 
décelés également de b part de b 
Bu^ue de France et de b Banque 
naüMiale suisse. Le dollar s'est donc 
subilisë vendredi â 6,0815 F au 


fixing de Paris, contre 6.1145 F le 
21 août, et à 1,8204 mark à Franc- 
fort contre 1,8283. Mais h baisse 
reprenait dès rouvenure du marché 
new-yorkais, et l’efficacité des 
actions des banques centrales sem- 
ble devoir être de plus en plus 
sujette à caution. L'utilisatian dé 
Fanne des taux d’intérét pourrait 
être bieatüt évoquée, en cas d’accen- 
tuation du repli. Pour l’instant, les 
Etats-Uois sont fennemeni opposés 
à tout relèvement du taux de 
l'escompte qui entraverait b reprise 
fragib de b croissaDce américaine. 
Le nouveau président du Fed, 
M. Alan Greenspan, devra bientôt 
se prononcer à ce sujet. 

Le franc français a, cooune û son 
habitude, souffert de l'appréciatk» 
du mark contre dollar, et b B^ue 
de France s’est vue contrainte 
d’intervenir lots de b cotation offi- 
cielle du 28 août, vendant, au dire 
des cambistes, environ 100 millioRS 
de marks contre francs. La devise 
allemande a donc été fixée è 
3,3405 F, soit un peu plus bas que 
son cours de vendredi dernier 
<3,3430 F). Pas d’évolution majeure 
au sein du SME, où b couronne 
danoise reste toujours en queue. 
L’écart entre b première et b der- 
nière derise a légèrement progressé, 
atteignant 135 %. Ecart satisfai- 
sant, alors que le conseil des minis- 
tres des finances et des gouverneurs 
des banques centrales (te pa>'s de la 
CEE. qui se tiendra les 12 et 13 sep- 
tembre prochain, examinera cer- 
taines modifications aux r^te cie 
fooctionnemem du SMÉ dmi une 
possible réduction des marges de 
fluctuation des monnaies entre elles. 


(Intérim.) 


COURS MOYENS DE OOÎURE DU 24 

(Isz ligne ir^rieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, te vendretti 28 août, 43586 F contre 43649 F le 
vendieffi 21 SOÛL 


AMPLEUR DES VARIATIONS ' 
DE CHAQUE MONNAIE* 

PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 



*Sjfstéme monéten eumpéen 


l£ MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Forte baisse aux Etats-Unis 


Les marchés du crédit ont réagi 
très vivem e n t cette semaine an 
du dollar (voir la rubrique les 
devises et l’or). Anx BtateÛnis en 
particulier, une chute très nette des 
cours a été enregistrée, et 
l’ofaligation-phare, b trente ans 
émise te 13 Mût (tenter à 8 7/8%, a 
terminé b «««■««« à nn OKirs de 
9, 1 5 % La barre de 9 %, que te pro- 
resstenneb c(nisidtetent un 

test, lois de b dernière adjndtetioa 
trimeatrtelle du Tkéaor américain, a 
donc été largement dépassée, et 
ceux-ci' l’attendent désoixiiris à des 
taux votein de 930 % 

Malgré te déclarati(Mis a{»i- 
santés des re^opsabte monétaires 
de plustens pays, te anticÿattons 
de Dûse du douar et te cramtes en 
matière d’inflation se fout de plus en 
plus rives. S rnn des gouvenieuis 
du Fed, M. Hdkr, a évoqué au taux 

dlnflatioii Hmité à 4 % en 1987, b 
Impart (te opteteais tabtent sur 5, 
voire 6 %. La vive baisse des ccmrs 
fah ledomer un retrrit des învestte 
senis étnqgeis du améri- 

cain. Si les Japonais décident 
d* 60 cepbu des pâtes snbstaiitieDes 
et de revendre le papier acquis, te 
taux se tendront micon davaat^ 
D^aiDems, aidé par des (méradons 
(farlxtrage et' par raïqxéœdcm des 
osais du yen, te marëhé obligataire 
de Tdcyo a*est très Uen terni cette- 
semaine; â oessc tendaime ae pour- 
suit, elle pourrait engendrer 
dlmpartants d^ilaceiDents de capi- 
taux. 

Tout relèvement du taux de 


Le mardié oUigataire allemand a 
également cédé du terrain, et te 
taux sur te fimds fédéraux â dix ans 
se sont tendus juiqn’à 6^45 %. Le 
marché reste sensible aux interven- 
tk»s de b Banque centrale afle- 
enr le marché des ettangag, 
qui achète du dollar contre du 
morck. La Bundesbank émettra b 
sranaine prochaine 4 milliards de 
marb d’obligations, oe <{ui risque de 
provoquer drâ rmnous sur le marché 
oUigataire («tce-Rhin. 

Dans ce contexte international 
«tifiîene, le fnnçaîs a assez 

bten réi^ partieUemeiiC grâce â b 
confirmation d'une hausse de 
llndice ite prix en jnfllet de 0, 2 % 
seulement. Jeudi prochain aura lien 
une adjudication d’OAT (Obliga- 
tions astinùlriites dn Trésor), 83 % 
à sept et quinze ans, et de TBM 
(Taux moyen des bons du Trésor) à 
douze ans. Il sera intéressant de 
savoir ipidle s(xnme te Trésor déri- 
dera de soumisôonner - compte 

tenu de te hausse dn coût de son 
endettement - et dans quelle 
nsesure il effectuera des arbitrages 
sur bttis du Trésor, entérinant ainâ 
la tendance générale (pii {xirilégie 
reudettement à court terme. Le Tré- 
sor ponrrBîc choisir de lever 4 mil- 
Haros de ffancs envînxi en OAT, et 
de «nmpiAtw son besam de fioanew 
meut par des titres pfais 6(Hirts. 


ces conditions d’émission 
attrayantes, il n’est pas surprenant 
que ]’(q>éreti(m ait été l»ea acmxeîl- 
lie. Tri n’a pas été le cas, en revan- 
che, pour l’émiisioD de te Ousse 
natitmal des antoroutes (1 millbrd 
de francs à taux variable), dont b 

marge a atteim — 03 1 • 

Le MATIF 1 confirmé son entrée 
dans une phase de coosolicbtîon aux 
envirooB du pair, et te Mnttmftwt exa- 
gérément baissier des dernières 
semaines a été corrigée La renumtée 
(te cours est liée en particulier à (te 


exerriœ d’(^itions de vente (yt) 


Gonedioi 

vfeMATIF 


ltec(Miqite américain semble pour 
l’instant à exclure, ai raison de 


rimpact (Tune telle mesure sur te 
nman de l’aedrité économique. Des 


nuneurs, raitideinent démenties, 
selon tenjurite b f^tibunir aurait 
idevé son prime rate ont rirculé, 
oonfinnaot ainri b nervorité des 

marchés face à b pons^ des taux. 


La a été macquée par 

deux émissions importantes. Celte 
de b CAECL, (jiri a vendu pu adji> 
dteation 1 140 iwîliîoiw de titres, â 
un prix moyen de 97,99. Le pai^ 
était assorti d’une commismon de 
placemeait de 030 % et, par rapport 
à un taux de référence de 9,88 %, b 
marge s’étaNîasaît â — 03 I- Daos 


sur l’éehéaitce septembre, 
volumes de transactions ont été très 
importants, «tieignant un record (le 
115 096 c(»trats le 27 août, où 
57 milliards de francs ont été 
échangés. 

La Chambre de compensation des 
instruments finawâers de Paris 
(CCIFP) a dé(â(l6, en raison de 
l’augmentation de l'activité 
dépliée sur le contrat de l’em^unt 
acâioneL de différer jusqu’à une 
date indéterminée rcaivertiire du 
marché des options n^oriabte, qiü 
étût prévue ponr le 3 septemte 
prochain. 

Sur te wMrehé monétaire, te taux 
se s(at l^èrement détendus, bais- 
sant jusqu’à 7 3/16 % vendredi, 
mais restant toujours proches dn 
taux dlnterventten de b Banque de 
France, fixé à 7 1/2%. 

A noter enfin un petit inrident sur 
le marché en ptetee explosûa des 
Inllets de tréso reri e. Pour b pre- 
mière fris depuis b crfotkm du mar- 
(dié, il y a i»ès de deux ans. un 
emprunteur a fait défant, un mon- 
tant 3 est vrai limité de 30 mnilomi 
de bancs. L’encours des bütets de 
trésorerie ne cesse de progreas er , et 
atteint «ctueUement 48/1 müHsnis 
de francs. 
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3615 Tapez LOflONDE 


M. Giraud: 
«Lecabnerègue 
ai Nooreile-Gdâoiiie » 

Après «voir reodn viûte à M, Guy 
Cberantoii, le gendanne Uessé le 
manU 25 ftoflt, vraisemblablement 
par Philippe Bidart, dans les 
Landes, M. André Giraud, ministre 
de la c^ense, intemgé sur le dos- 
sier eyi^nwien, a estifflé, le ven- 
dredi 28 août, à La Teste 
(Gironde), que «œ n’eA pas parce 
'qu'il y a quelques manifestations 
sans olessi qu'il faut oublier que le 
calme règne en Nouvelle- 
Calédonie m. Souhaitant •qu’on ne 
déforme pas» océasàat M. (Hrand 
a ejqdiqué ce retour au calme par 
« la poÛtfque qui a été suMe par U 
gouvernement depuis quelques 
mois». "Nous allons Identôt voir 
les Calédoniens s'exprimer dans la 
paix », a-t-il eiottté. 

Cest le diinancbe 30 aofit que 
s'ouvre la «aimpagru» âactorsle pour 
le référendum du 13 septembre. 
Cette campante, à laquelle les indé- 
pendantistes du FLNl^ ne partid- 
peront pas, s’achèvera le 11 septem- 
teeâminnit. 

Trois partb 


Trois partis politiques ont été 
halnlités a y prendre part : le RPCR, 
le LKS et le FN, qui se répaitiraot 
les temps d’antenne, respectivement 
vingt-cinq, râigt et quinze minutes. 
Dans un communiqué, la Commis- 
sion nationale de la communicatian 
et des libertés a inécisé que la repré- 
sentativité des trois fortnatioas a été 
apprédée «ou vu non seulement de 
leur représentation dans les institu- 
tions territoriaies et ré^onales, 
mais également au regard de leur 
importance respective dans les 
conseils ntunicipaux ». 

Le LKS (indépendantiste) dis- 
pose d’un temps d’antenne supérieur 
à sa représentativité pour teiür 
ocuiipte de la nature de la consulta- 
tion afin qu’un relatif équilibre sdt 
donné aux thèses en présence. 
M. nerre Maresca, secrétaire géné- 
ral du RPCR, a qualifié cette répar- 
tition d* • fq/une ». 


LIBAN 


Tous dirigeants condanment les émeutes 
contre la rie chère à Beyrouth 


BEYROUTH 

de noire coma p ondant 


Un état de qnati-émeate 
de r^ner samra 29 août dans la ban- 
Eeue sod chiite miséreuse, et dans eue 
mdndre mesure à Bçyroiztli-Onest 
(secteur musulman de la capitale) àla 
snite de reqdaâon de odère de jeudi, 
provoquée par une inflation gahÿante 
ffldinte par la dévabiisitiao de la fine 
libanaise. 

La situation devrait rester trodUe et 
chaotique^ qim n’auront p«» été 
lésées trds questions îmmftfwtf s ^ de 
nature non à âefaner la crise, mas à 
en atiénuer les effets : 

I. — SiqipresàOD dn s o nti ea aux 
carbinants, qui devrait se traduire par 
un tripleoaent de lems prix ; mais le 
puUie les paie pratiquement d^ le 
double partout, sauf dans le secteur 
duétien. Pour le Trésor, cela émnvaii- 
dra è de 60 mHnards è 

90 miOianis de Bvics par an (200 mO- 
fiôas è 300 nâKiwe de dallais) et en 
oanséqueace demôt donner un coim 
d’arrêt à la d^irécktion de la momiaiB 
nationale. 


n. -• Mise en pjace de mes ur es 
oooqiensatoires an niveaa de Fensd- 
gnement, des soins métficanx et des 
transports en commun. Première 
mesure oenaète; les crédits néces- 
saires à racheminemeat, de Paris à 
Beyrouth, de cent hmt autobus achetés 
depuis phisîeais années et entrqxisés h 
greiids frais à la r^^ Renault, ont été 
débloqués. H a fiiQu pour cria que le 
prunier nnmstre per mtérim, M. Hoss, 
et le mimstre dm transports, M. Jouiiv- 
Uau, comresmoenl un décret du luési- 
dattGemayeCquHs boycottent. 

ni, — Nouvelles augmentations de 
salaires au titre de la vie chère, la der- 
nière remontant à mai reniement, et 
basées sur les prix è la fin 1986. 

Quatre éléments notables se d^a- 
gent de cette «tiiytinn quasi insoneo- 
tKMmdle, érânt donnée fat 

paupérisation aocâérée d’une bonne. 
mntié de la popalatkm dans les deux 
secteurs chmusn et musulman du 
pays, mais qui a néanmoins 


di tectementoflBcetn6g,enroocarrence 
ceux de BeyroutbOnest. 

Tout d îûa ori^ll maiimdté de oes 
dirigeants è oondamner Fémente, dn 
mdns ks saoci^ et pitagM I^ant 
acGoaqjagnée. Dn HœboUah (mté- 
griste s chiites) an PSP (p rogr ess is te), 
loot le "vyvfa est contre et l’a ]dns on 
moins exprimé. Même quand ils 
aditieiiail que le monvement a com- 
mencé spept a nément, ils soufignent 
qnH a ensuite été eiqdoit^ sans c^en- 
oant dire par quL 

FkndeDce 
de Dans 

Unaniimté ^afanent eoneemant Ta 
n écess i té de sqiprimer la subvention 
aux carborants : Inen que le canqi 
dnétien ait pris Fînitiathie de la récl^ 
mer, le canqi "Hwiiman est ralBé, 
Le dief de la mifice cbnte Amal, 
M. Nabih Beni, en visite dans 
r« antre » partie dn Liban duétien, an 
nord, chez le patriardie mammte, 
Mgr Sfeir, et Fanden ^uéadent Solei- 
man Fa e xpi e aséui ent soufi- 

gnSe, sous reserve que la pflrMhtww 
soit soulagée des frais de scolarité et 
des soms médicaux. Donc, sur le 
dpe, tout le monde est 
ixuse en œuvre est une tout autre 
afiaire. 

TtdâèaB e donnée : Uen que le dol- 
lar affole tout le monde an Liban et 
affecte les personnes dont les res- 
sources sont en livres Sbanaîses «uwâ 
lûen panni les ctarétieRS que parmi les 
ïimsnlmflns, Ryoutb-Est ohâsrvc bien 
sageniem les OMvnlMonB de Beyrouth- 
Ouest. La situation y est mieux 
omtrUée par FestabUshuieiit potitico- 
nûhtsire. Un mnwiniiTii d’aide aux 
néce^teux y est organisé, notamment 
par ks Forces fibanakes (milices diré- 
tiennes) et. sauf pour des gestes sym- 
boliques teDe la chaîne parque 
Hamr arAchrafïeh à travers ht ligne de 
démaication, ks deux parties de la 
ptqmlation cnit de irmans en menns de 
possîbilhés d’actions communes sur 
des proÛèmes fmdainentaiix. Une 

r ie dn camp chrétien, k PNL de 
Dapy CbanKnn. a toutefois pris 
nmtîmive (Tappqycr k mo uvemen t 


qm se dévehgM en sectenr musulman, 
proposant de le tr an sfonner en grève 
g/bAatn o nmimme et üEmitée, mas 
pacifique, jusquH œ qu'une adution 
mteevronneL 

Enfin, la 3yrie^ défiée de facto à 
partir dn Twimwit oq mamiestatioo 
tournait è Fémente dans on ter ri to ire 
oè dk assome Fordre, ^ oppose sur k 
tenain onüs, pour éviter dlqipardtre 
comme en étant fat ^ik, a^ avec cîp- 
akxs qn'dk a Fhalntude 
de frapper d uf e m ie n t quand dk le 
veut Fràr le moment, son armée tire 
CD Fur etyest contentée d*nne dizBhie 
iTarrestations, Damas »— mam»» 
de ks événements en ks 

criemant ven F^ncDve ^ force das- 
aque entre canip cbiétîeu et canqi 
mosnlmaiL 

Une remame de grèves ^ ai moiice 
qiû cctodde avec la célé bra ti o n de 
rAduara, sorte de «semame sainte» 
dmte qui cxaceriie Fexaltatioa rdi- 
deose au rein de cette communauté. 
Des jours txonbka et Æffidks CD pers- 
pective; 

LUCOI GEORGE. 


Pfaiskiirs morts 
dans on attentat à IMpoli 

TripdL ~ Pluskuis personnes ont 
été tnées et d’autres blœuées, le 
samedi 29 août, par Feacplosiai d'une 
bombe dans un antobus, dw le ceth 
tre de Tripoli (dief-lien dn libaii- 
Nmd), sons ctmtrOle qnien, a indi- 
qué la pdice libanaise. 

La charge, dont ht puissance n’a 

Î as été précisée, a eiçplosé â 
0 heures Cl facores GMT) et fait 
• toi fftma nombre» db rictimes 
alors que le bus embarquait ses p^ 
sageis à une statiiMi sur la place prin- 
cipale de Tripoli (86 kOomèties au 
nord de B^nmth), a aÂinné la 
même source. 

Plurieois antdius ^rés sur la 
place Al-Tdl ont pris fen, ont indigné 
des habhants contactés par l’A]^. 
Les seoonis ont commence à s'orgar- 
nîser après que ks passants, pris ^ 
parâ^ie, curent vulé ks rues. — 


La prise d’otages de l*Be d*E!be 

Deux bandits sardes 
auraient pris la tête des mutins 


ROME 

de notre oorre^swidant 


La tactique des magistrats ita^ 
Beos, qni font trafoer en loognenr ks 
négociations avec les mutins de la 
ptkon de Ffie d’Elbe, semble peuter 
ses premiers &wts. Des divirions 
sciaient apparues an sdn dn grenpe, 
qm détennit toiqonxs, matin 

^ août, nngt et une penwnnet en 
otage. Jjt terror is te d’extrême droite 
Muio Tüti n’en ser^ {dus le chef 
ineontesté. 

Ces indications, recueillies parmi 
les fonctionnures de la minâeipalîté 
de FOrteAzzurto, ont été amfir- 
mées i nd îr ectem e a t ven d redi par un 
des magistEats. Le procureur de In 
Ri^mblique de livouniB, M. Anto- 
nio Constan»», a révâé que Tbti 
« ne parlait plus » avec les négoda;- 
tears depuis jeudi dernier. Selaa des 
sources proches des magistrats, 
cevxei auraient maintenant pour 
inteiloeateiits 4lettx bandits sardes, 
pins «dors» qne I^ncien militaiit 
néofasciste, mais doit les poritîons 
seraient plus confoses que les. 
nenocfs. Tous les matins sont des 
condamnés à perpétuité et ne ris- 
quent pratiquement aucune aggra- 
vation réefle de leur pdne sUs cont- 
mettent de nouveaux crimes. 

La situation è FDrto-Azzurro a été 
«raminée vendredi soir à Rome par 
le «comité de crise» qne préside le 
chef du gouvernement, M. Gkrvuuu 
Gorîa. Aucune indicatioii préci» n'a 
filtré sur les travaux. « lis grandes 
lignes sont untjours les mêmes», 
s'est borné à d&larer le minis tre de 
la justice, M. Œuliano VassaDL Les 
autorités continuent donc à • négo- 
cier», bien qne l’objet des pourpar- 
lers n’apparaisse pas clahenuait, 
puisqu’elles refnseut de mettre & la 
disporition des matins l'hâicoptère 
que ceux-ci réclament pour s'cafiiir. 
L’éventualité d'une interventioo 
année, rendue difficile par la oonfi- 
gnratioo des lieux, est présentée 


oamne înqKobable dns toHta ks 
déelatatioDS ofüddks. 

L’ancka piérideat de is RépnbB- 
qDC,_hL SaâtePertii&ap^posém 
médiation mitia Im et ks 

fflutins poar .sortir de limpasse; 
Dans nne c onve at tioB t a é|diénique 
avec le maire de PartoAzzniro, 
favoraUe i tm eo mpmnk egree les 
mutins, M. Fbct^ nustiti vingt 
onze ans, a proposé égatemait de 
prendre la plàoe des otagES, à condi- 
tion qoe cet échange km* gacBOtine 
«favor la ne sauve. 

Poar lu première fois depins le 
début de la muiiiiBrie, vn. membre 
du go uv e r nement; le ministre de la 
justice, M. Ghilîano Vassaffi, devait 
se rendre samedi dans Ffie. (Inté- 
rim.} 


La mort de Georg Wit^ 
]H±KNoMdeclnbiiie 

Le chimiste ouest-allemand 
Georg Wîttig, prix Nobrd de chimie 
en 1979, est mort, le mercredi 
26 août, à l’âgo de quatro^ringt-ifix 
ans, a annoncé jendi Pumveuîté de 
Hddelberg. 

G. Wîttig avait déco u v er t, en 
195^ les ytnres de pho^Mie; molé- 
cnles grâce auxquelles Q avait âa- 
boré une fanûlk de réactkns dnxnl- 
ques, qui portent désormais son nom 
et sont à la base de très oombrenses 
synthèses organiques. Il a assâ 
beaucoup contribué an déveloiq)e- 
ment de la stéréochimie, cette 
«sckiice» qui étudie la porition, 
dam Fespace à trds Æmentioos, des 
atomes ou groupes d’atomes d'une 
molécule. Tout en ponnwvant son 
tiavaH de recher ch e, G. Wîttig a 
consacré une grande partie de son 
temps i FensogneiDait. H a été ino- 
fessenr à l'institut technol^qae de 
Brnusv r i ck et à oehn de Fribovÿcn- 
Brisgaa, profentair pois directenr â 
l'institot de lUbingen, enfin ifireo- 
leur de Finstitut de dtinûe organ^ 
que i rnnivenhé de Hdddberg. 


L’Assemblée da Consdl 
de l’Europe 
demande à M. Qûrac 
d’exonpter de nsa 
lesressordssants 
de tous les pays membres 

M. Louis Jung, président de 
l'Assembiée parlementaire du 
Conseil de FEurope, vient de deman- 
der au premier mimstre français 
d’« élargir rmidement le cadre des 
pays exemptes de visa à l’auembie 
des pays membres du Consul de 
l'Europe » (vingt et un Etats euro- 
péens). 

Après la vague d'attentats sur- 
venus en France en septembre der- 
nier, le gouvernement français avait 
exi^ l'obtention d'un visa pour tous 
les etrangers pénétrant en France, à 
l'exception de ceux provenant des 
douze pays de la CEE ou de la 
Suisse. 

Dans une lettre adressée, le mer- 
credi 26 août, à M. Jacques Chirac, 
M. Jung se fait l'écbo d' • un grand 
ntmtbre de membres de l’assemblée 
parlementaire du Conseil de 
l'Eurxqre, notamment les déléga- 
tions jcofiriiffaves », qui « protestent 
énergiquement contre le mainrien et 
le récera renforcement de l’obliga- 
tion de visa pour l'entrée en 
France ». E souhaite qne la suppres- 
sion des visas profite en tout premier 
lieu aux pays Scandinaves et à 
l'Autriche et propose que cette 
mesure puisse intervenir ou être 
annoncée « ovniir l’ouverture de la 
4«5ioR d'automne de l'Assemblée, 
le /»' octobre prochain ». 


• Lm parents do Pierre-André 
Albertini protestent. - Après les 
propos de M. Jean-Bernard RairiKind, 
qu avait déclaré, jeutS 27 août, que 
ce dermer c ne s'était pas congiorté 

comme dewait le febe un coopé 

tant» (le Monda tUi 29 août), la jAre 
de M. Mbertiré a estimé cgie ces affir- 
mations étaient < indignes d’un 
ministre dee affaires ebangères». 
« Je ne nk pas, e-t-û aiouté, la réalité 
daa démarches sBsctuêes par la gou- 
vemement français, mais, d^uia un 
an, elles n'onr abemtt à rien. » 
M”* AIbsrtini. la mère du jeune 
homme emprisonné au Cisfcei, a 
déclaré pour sa part ; eJe trouva 
cela absolument honteux. » 
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IranLera! 
qidtte Europe 1 

Europe 1 et Ivan Levai divorceiiL 
Aprte dutnenf ans de vk commune. 
Le directeur de la statxm périphéri- 
que, M. Jean-Pierre EUcaboach, vou- 
lait que k journaliste renonce â sa 
oélème revue matiiiale et poUtique 
de la presse et accqitc un autre 
poste. Ivan Levai a refusé et se 
conâdère comme •lieeneié» par 
Europe 1. 

Le conflit entre les deux journa- 
listes a éclaté à Foocaskm de la pré- 
paiatioD de la nouvelk grille de ta 
radio, qui doit être présentée mei^ 
credi 2 septembre â la presic. Jean- 
Pierre Elkibbach souhaitait qu’l van 
Levai abandonne sa revue de presse 
pour prendre ta tète dtan grand sei» 
vice loisiiaeociété-cuttuie, dont la 
création est évoquée depuis kog- 
temps à Europe 1. Ivan LevsL de 
son côté, qû se considère avant tout 
comme un journaliste politique, 
refusait ^goi ornent de ratter ses 
fonctions en plane année electerale. 
Après plusieun joui de n^oda- 
tions entre ks dôix parties, aucun 
accord n’a pu être trouvé, ht 
divorce est alors apparu inévitable. 

Entré à Europe 1 en 1968, Ivan 
Levai en était devenu le direetair de 
ta rédaction en 1983, quelqaes m^ 
avant de renemeer à son célttre 
«Expliqueavous». Remplacé dans 
ses fonctions par Philippe (HIdas en 
1985, il é^t devenu âêugé d^uie 
« celink de réflexion sur ta tâéri- 
sfam » è Europe 1. En 1987, il avait 
retrouvé sa revue de presse. P r ès - 
senti en juillet dernier pour prendre 
ta direction de la redaetim du 
Matin, il avait lefn^ faute d’avoir 
obtenir pour rénsrir, des moyens 
financiers suffisants. 


• Tous taa eidnheeds de Chi- 
taatmux rends en fiberté. — Les 
deux derniers skinheads (crânes 
rasés) encore détenus pote avoir 
agressé, k 15 août des Maÿwébins 
è Châteauroux ont été remis en 
lâierté, le vendredi 28 août II 8*8^ 
de Mehal Fenari. ving^dMOt ans, et 
d’un nnneur de dbeeept ans. Le par- 
quet du trfounal de ^nnde instance 
de Châteauroux a décidé de fafaie 
appel de l’ordonnance de imse en 
Hierté. 


Le numéro dn « Monde » 
daté 29 aotit 1987 
■ été tiré à 467 719 cstoiqpUcs 
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Polêmigpe à Briançon pour une station de sports d'hiver 

Les défis de M. de Caumont 


BRIANÇON 

de notre envoyé spécial 

Au bord du torrent de la Gui- 
sanet, gonflé par les pliaee, des 
ouvriers s’aflairent è leur chantier. 
La mai re et son aegoint aux travaux 
surgissant, senent des maina, et 
Ton s'anquiert de la marche du 
gros oeuvre : e Quaere-v/ngts 
tonnes de béton dCgà coulées ? 
C’est biea. Ce sont des krssponsa- 
Mse qui nous dbmendant cFanétar. 
On ne bloque pas un chatttisr à ce 
stade, au risque de compromettra 
la sécurité des futurs usagers. 
Continuée comme ça. On Inaugure 
le 75 décembre /a 

La future gare de départ du télé- 
fâriciue du mont Prorel est è peina 
sortie de terre, le mercredi 
26 août, que le maire pensa d^ è 
Finauguration avant Noél I Alors 
même que le préfet vient cFordcxi- 
ner la suspaiajon des travaux, 
tefte de fa mo in dre autorisation 
administrative... «Je suis id char 
moi, coupe le maire. C'est mor md 
déHvrn Iss pemés de constrtnra. SI 
l'on m’kitsnSt d’exploiter h téi^é- 
tique, je trmaformerai la gare en 
musésl» 

Qui peut donc tenir des propo s 
aussi abnmts, voire irraôxNisa- 
btes? Un édBe de vSlage ? Un 
potentat local ? Non : le maire de 
Briançon en personne, Robert de 
Cauniont, turque, ancien sous- 
préfet, fbndsteur des GAM — 
groupes d’action municipale, — 
passé par ie PSU avant d’être âu 
député aociaiiste an 1981, tm- 
danoe Rocard. Void que «Bouque- 
tin sagace» — son totem d'éd^ 
reur unioniste, — celui qu, lorsqu'à 
militait dans le Calvados (edu 
gaaon, pas da gasoil I»), passait 
pou- un dangmux écoloÿsM, fait 
aiqourd'hui figure dans sa villa 
d’aménageur è tout va, soutenu 
par les hûtefiers, les commerçants 
et tous les professkmnds du tou- 
risme de Briançon, comme pourrait 
Fêtre n'importe quel élu de droite... 

Mais quelle nuwdie a donc 
piqué M. de Caumont pour quil se 
lance ainsi, avec une jois mafigne, 
dans tm incroyaUe défi à Fautes 
rfté? Comment le pourfendeur de 
Paid 0|oud, anden mahe, ÿscar- 


dien, de Briançon, qu voulait lui 
aussi aménager le mont Pr or al, se 
permet-il aujowd'hui de repr en dre 
le vieux projet et de voiéoir le 
mener è son terme è la cravache ? 
«Je n'»' pas diar^ affirme le 
maire. Je n'ai Jaaâis été co n tra 
l'ménagement du Prorel, mais 
contra la manièra dont mon prédé- 
cesseur Fenwaegeaft... sans tien 
faire pour le réaliser vraiment, 
l^oud n’svarr qu'une idée pour 
dévèApper Briançon : la ProreL Et 
8 ne fa pas fait» 

H est vrai que, après son élec- 
tion en 1983, Robert de Caumont 
n’a phu parM du Prore l , mais, au 
contraire in sis té sur le développa 
ment stSvarsHié» de Briançon, à 
corranencar par la rénova ti on de ta 
tneiUe vûle, Faecueil de nouveUea 
entreprises sur ia zone industrielle, 
la construction de HLM de belle 
qualité, etc. Mds en 1986, esti- 
mant avoir assaini les finances de 
la ville, not a mme m par un relève- 
ment de la taxe d’habhation da 
50 %, Robert de Caumont sot^ 
halte reprendre Fidée, «aille d'un 
danriKdèc l e, d’un Brîainçon station 
de sports rfhivBr — shakidmsla 
vNe». 

Burage 

pofitiqw 

Après bim des tâtormements. ta 
munidpaHté sort un projat qii ras- 
semble à s’y mé pr endre au proiet 
Dijoud — si l'on excepte la 
construction de deux mWe nts sur 
le pleteeu du Pralong, à Puy-Saint- 
Pierre. aujourd'hui abandonnée 
(ta Monde du 6 décembre 1980). 
Rdwrt de Caumont, qui. en 1982, 
rejetait comme eexpABmta» la 
con s truction d'une grande surtace 
et la vanta à EDF de la régie é l e c t ri - 
que pour financer les travaux, a 
réalké Fune («c'est une oeuvre 
d’art pas une beSte à dgaree »} et 
tenté d'dnenir Feutre c mata EEIF a 
raftisé sous ta presstafl ds Mado- 
Bn >, affirme ta maire. 

Et le voilé qu se lance, le 7 jui- 
let dentier, dans la constr u ction è 
Briançon de le gare de départ 
cFune télécabine qu doit laccro- 
cher sa v9le é ta station de Serre- 
ChevaDei; Les app e ls d’offres ont 


été lancés en mars, mais aucune 
autorisation a dmir w a trative (prise 
en considéra ti on, autorisat i on de 
coRsuinra, autorisation de défri- 
chement. etc.) n’est parvawa é ta 
mairie pour donner le féu vert aux 
travaux. Et pour cause ; l’aména- 
gement du mont Prorel prévoit une 
série de remont é os mécaniques st 
de pistes de descente qui se 
déploient sur plusieurs commutes : 
Puy-Safait-Pierre, associée è Briatt- 
çon depuis 1974. mais aussi Puy- 
Saint-André et Saint-Chaifrey. 
<1^ opération intercommunato 
exige un plan d'aménagement 
d'ensentble, axpliqua-^<m à la 
sous-préfecture. Nous rêvons reçu 
tanSvement, à le rrâpÆet, or sans 
écuds d'impact. » 

Au barrage administratif est 
venu s’ajouter, c'est de bonne 
guana, un barrage pofitique. Le 
maire délégué de Pui^inb-Pierra, 
M. Alain Bayrou, jeune conseiller 
régionaJ UDF, n’entend pas se tata - 
serf^ sans réagir. Le 7 août der- 
nier, lorsqu'une pelle méc a r ti que de 
Briançon est venue «prépevar ta 
tsrrata» de la gare cF arrivée sur 
son ter ri toiie. il est monté au oé- 
neau avec ptusteurs concitoyens 
pour s’opposer è ce coup de force. 

Fûs du pays et héritio- d’une 
entrepite prospère de Briançon. 
M. Alata Bayrou rte supporte pas 

de voir son rival se tancer dans une 
opération que lui, sans aucun 
doute, saurait mener è bien. Il en 
profite pour dénoncer un projet 
étudié Mulemem par une sodëté 
àiM le président est., (e maire da 
Bitançon, et qia n’a pas été exa- 
miné per des geetionntires de st^ 
tions existantea. «Dans tas Alpes 
du Sud. affàme-t-a, les stations da 
sports d’hivar sont en trah de se 
«ssBT te tiguTB. Le Prorel risqua 
d^aeoNétar le processus.., s 
A ta sou»gréfacture, on iFest 
pas loin de partager cet avk. On 
aaint surtout que la station de 
Swt^ evaBer. en situation 
dr^Te. ne rsettive le coup de 
flrace avec une viDe qui détourne- 
rait 6 son profit le bénéfice des for- 
faits. Des habftams du Puy-Salnt 
« Puy-Saint-André s’mstir- 
gertt atijourd’his contre un aména- 
gemeirt qui n'apportera que des 
TOonvéïtierita à leurs communes — 


encombrement de routes dégè 
étreétes et tortueuses, pessags-ds 
lamonte-pames sous las fantirts 
— alors même que tas retortibé at 
potitives seront accaparées par 
Briançon. D'autres, comme Jear^ 
Lue Charton, ancien militarTt soda- 
liste qu a eeotté pour de tou- 
rnant », s'indignent que Ton 
envisage des pistes de sld «sans 
eueune ooncartation evee les habi- 
tants». Chef .de piste à Serre- 
Chevalier, il connéfr la m ont agn e et 
rte comprend pas qu*onvatdleint- 
taller trois t élé s ki s sur des versants 
exposés au sud (« c'est une héré- 
sie»). 

Quant è nerre KoBer, â con ste te 
qu’un té l é f éri q uo ne génère pas de 
champs de neige, «le téNcabine 
du Prorel ne sera qu'un ascenseur 
pour des pistes e x ist ant es , donc 
une dépense sufvlémeataire. » Oa 
Grenoblois, conseiller murtidpal 
démiastonnaire da Puy-Saint- 
André, ajoute avec tristeasa : 

« Nous CDiryitions sur db Caumonr 
pour freiner DfbuclJf noua e con^ 
plètamenttrMs.» 

Pour sa part, Robart-da Cau- 
mont voit dans cette affaira un 
complot, ourdi cocàointoment par 
le nouveeu préfet (« un poBder epé 
ne connaît rien à te rmnts^ ») et 
par son chaitengo’ Aiabi Bayrou 
(«anctan trocifctate, expert m 
manjputetions'a ). «C'est te pre- 
mière. ftite qu'une vtae sa lance 
dans une station de gports tflèver, 
dtail. Nous sommes contreriés per 
des magoufftes msensées. Me 
mptxKheré inoè rapporteur de te 
tel sur tas enquêtes pubSquse et 
sur ta ter Montagne, ds ne pas rsa- 
peetarla teL ç'esr.un comble I» 

A croire qu’une fatafité pèse.sur 
Briançon: dtaxiia cinquante ens 
qu’il est question d’amérüger le 
Prorel, jamais personne n'a poussé 
le proiet jusqu'au bout. Marajua da 
fonds, et ut çlomdne skiable aléa- 
toire ensuta (trop de sdeH et pas 
assez d'altiuidal. Robert de -Cfai»' 
mont, l'homme de tous tas défift e 
décidé da relever le gant. En. 
oubliant que, avec l'adnftirtisninkn, 
H faut aussi prendre des gants. 

. RO^CANG-. . 



